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CEREMONIES DE LA MESSE. 



APPBOBATIOW. 



Nous, .Marib^Joseph-Feahçois-Victor MONYER 
DE PRILLY, par la miséricorde divine et la grAce du 
Saint-Sié|^ apostolique, évèque de Cbâlons. 

Ayant lait, examiner la nouvelle édition publiée 
par la Société de Saiht -Victor, avec d^utiles addi- 
tions, du livre intitulé : Explication abrégée des 
Cérémonies de la Messe^ par le P. Lebrun, nous 
croyons que tous les lecteurs Taccueilleront comme 
un ouvrage ptile, agréable et instructif. 

Donné à Cbâlons, le 22 novembre 18M. 

f M«-J.~F.-V., ÈTÉQOB DBCBALOBS. 
Par ordonnance de Monseigneur, 

LEYDIËR, CUANOINB-SÉCRBTAIBB. 



CÉRÉMONIES 

DE LA MESSE 

hr le 9. LEnilHK, 

OKttte DEfl TREnTE-fIX FlGVrtES DR LA MRSÏE. 




PL ANC Y, 

âilÉ de S'-Vielar ponr la propugaiion itea bons Limi. 

L$,ni>il>llP°>nmt.<l'U>, .Sg.- AMIEKX, R»' <l° Nojon 

«mm. - SAGNIER et BRAV, rue dei SU-Perct. 64 
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nurieun laïques prenDent ta cautume ite dire tou 
de tulle l'ordinaire de la Uesse, parce qu'un te met 
eonrounéineDi dans toutes le» Heures; ce qui ne «e 
bluil fBS avant le seizième siècle. Mais il est h propos 
ds faire atienlion que le Canon contient den prières 
qui ne sont que pour le preire ; que dans le Mémento, 
par exemple, il prie pour les assislanl-s, lesijiiels 
dOTTent plutût demander alors d'entrer aans les dis- 
porilJDiu oii il désire qu'ils soient; que les paroles qui 
fiHit la CD ns ce râ lion, n'appartiennent qu'au prdtre; 
«t qu'il j a d'autres endroits élevés et sublimes qui 
dnïvent être aceonimodés à la portée des simples 
Sdèles. C'est pourquoi on met iei des prières courtes 
et eonformes à l'ordinaire de la Messe pour suivre le 
prêtre d'une manière qui convienne aux assistants. 

Od trouvera ensuite l'euplication des prières et des 
edréinonies, que chacun peut voir en son particulier, 
M qu'on peut même consulter ea assistant i n 
fraade Heise. 




ragaïQDUIe.aii pied de l'inlal. 
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Jàni protKTDé. 
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fc JO jpPJHJI 


doni 
faut 




Et 'ilvnJQ^^^y 
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«f-Hb. 




LiprOKilUleConBifur. 






Je ronTeMe devant vuiis.mno Rleu.ilcn 


Mlute Vierge, devani loi.svosSaiot», iju\ «"1 
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^^^^^ LA SAINTE MESSE. ^^^ 

Bvie l'ai besoin d'une înHnie miséricorde : c'est pnur^ 
■quoi je prie tous vos Saînls, 6 mon Die», et le [irCire 
W qui va TOUS offrir le sacriHoe, île prier pour mol. 

Esaucei, 6 mon Dieu, le iiieire qui prie pour nous 

UeuBlii cviiipraiiB. 




Dieu . .<i 

nei vers nous, 
»ou» nous don- 

neretla vie.el 
TOUS ferez tou- 
■ te la joie de 
^«otre peu Ole. 
KraltïS paislire 
Kur nous voire 
■iniséricorde. 


HlTEff^ 


5t . -. 
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mtm ' 




^ preirc baitt 


i 

UlCl. 

* 




Jffl 

.Être allé 
' l'aolef et 
lecieL 
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LA SAINTE MESSE. iB 




L'iutroïl. H 
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Jésus reçalt hd ioofHet. " 


ëI£*^monVme 




' -w>^^^B 


1 




^^Bl 
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ver» vous; je 
mets en vous, 


Kl M 1 
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mon Di«u, 








imite ma con- 








flance ; je ne 








KraipaimcoD- 








foadu. 






Ps.Se\euBar. 


H^M^flëmi 
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faites moi con- 
naître vos voles 
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et les SGDlierG 
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'4pi] mèoeat t 


^^l'^HÎH^^^^II 
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vous. Globe au 






PÈre, etc. 


W^^BÊfÊ^^S 
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upreire 


gy^ 






commcDct l'introït. 






Eiprll Mini. Mna iini il n'est rieu il»ns t'hoiM 
ne fort touil'.i. iiiiiitlei uini , <*cou(vj' mvt cri» 
p]Ui d« mol. 

«l«rlB la rirelnl*. 

QoB ne puit~jc vuui louer, vmu Unir, vi 




La sainte messe. 
.. .,_sslorllier,A muD Dieu, comme vous rtiesdaoal 
1 le ciell Je le Fais autani qu'li m'est uossitite. n Dieu; f 
' père toul-pui«saD(, 6 Jésus, île qui j'allend.s mon 1 
ttlut, PiLt uoiaue du Pire, ([Lii Êtes as^is à sa droite, I 
qui Êies le seul Seigaeur, le seul Trèd-Hair[. arec le 1 
Saint-Eipril, dans la g!oire de Dieu le Père. Ainsi | 




Dieu qui avez préparé des bJeni Aernd» 
sibles à ceu^ qui vous aiment, répandu d 
cœurs l'attrait du votre ainour, alîD que toui 
en toutes clioses. et par-dessus toutes cboi 
parvenions à l'effet de vos promesHi qui m 
tout désir. Par Jdsus-Cbrist noire Seigneu 
soit-il. . 

Seigneur, augmentez en nous la foi, l'espé 
la cbarité ; et aOa que nous mérilioiu de posa 
que vous avei promis, falies-nous aimer ce i( 
ex. Ainsi soit-il. 
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L-Kpttre. (5mnt PAD^ à Tlti ch 3). ' ^| 




easo condmi ,Pilale. 
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La grâce de 
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Dieu. noire 
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SaUTCur.apar i 
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ilousleshoin 
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mes: elle nou 








« appris que 








topiétéelai t 




êjhwI 








t^r. Toi, 






devonsvîvreen 






ee siilcle avec 








tempârance, a 
neJusUce.a 




MEÏi^Ëi 




Veeplëlé.i]ans 






rillcote de U 








kéatitude que 








«OUI esnéroDS, 








M de l-avË- 








nemeat glo- 








rieux du grand 
























livré iiii-mflroe Le prfiire dll l'élire. 


pour Dous, afin 

ëe nous racheter de toule iuiqulté, de nous purifier, 


et de faire un peuple agréable â ses feux el fervent ■ 


dans les bonnes ccuTres. ■ 


Le Ciradiiel. ■ 





^^^V PRltBES DURANT. ■ 

^^V trudions que voits avez donnéci par vos 
^■ft i|ue je sois plus en état de [irofiter de ce 
^^B nous rIIm (toiiner vnus-m£me dans l'Eva 
^■1* Je lit'nirai le Seigneur en loui temps ; 
I^H pour jamais ma bnuehe à célébrer ses lou 
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LA SAINTE MESSE. 
'snsllr. (Saint «ATta. cb. 23], 
Jrnis rnineoé i Pllate. 



Dn des Pha- 
risiens, qui i'- 
lait docteur de 

J^Eus, en lui 
faisant cette 
question : Mat- 
(re, uuel est le 
„raDd com 
nandeoient de 
loi î Jésus 

I répondit 
Tous aimerez 
de tout ïoire 
creur, de toute 
Totre âme, et 
et tout votre 
esprit, le Sei 
nieur votre 
!:__. C'est li 
te grand et le 
premier com- 
maudcnieiil', et 
Totoi le se- ' 
MDd i|ul est 
lembtable à ce- 

hl-là : Vous almereï voire pro<!hL._ 

_. — ^ Toute ta loi et les [jrophêtes sont renfermëi 
les deux cominandementB- 

. JiDD Dieu, répandez en me 
aBn que j'observe avec joie tout ce (\iie vous prescri- 




te prtlre dit r^Tangilc. 



] 



urïotre gloii 
non procbkiu. Aio$l soit-il. 



FHIKItES DURANT 

igilc. et que j'aglsM en 1 



_ Fonifin en moi, Seii;neur, U foi qui n 
1» srlle es que lus a|>ùire* el les MioU ci 
ont prescrlU. 

Je crois en Dieu. Ii^ Ti^relout-{Hiiwant 
le oiel «I U lerrc ; en Jfsiis-Chri^i son 8Il 
qui i'ett biuarné, est mort, eH rewuMM 
Mliit, et qui viendra juner loii« les lioiii 

.te crois BU Salni-tsf)!]!, vrai Uieu; je^ 
tgUse C3lholii|iie. hors lamieTle il n'y ■ pfl 
In rimlitioii des péubés, la ré^ireclioD ^ 
J*4lcrDité du siècle à venir. Ainsi mU-II. 




Le pret>« iétnane le 
■.'•klBilOB de l'HMtlr, 

l|iie indlgoe <]ue je sois, père saint, souffrez que 
FofTre arec le praire cette hnstle sainlectsani 

rir l'expiation de tous mes péchés, et pour 
Sdèlei vivants et morts, atiii qu'elie noua 
ta tous le salut et U vie éteroelle. iiiul »olt'il. 



PRIÈRES DCT» ASTf 
By<!z daD6 PEvapeite, et que j'afffsi 



riioiir votre g 



puur n 



moD procbiiiu. Ainsi 

FuTlIHei en mni. Seigneur, U fui iiu( 
ks ariic ei que les spùires «t les salau 
oui prescrits, 

JeeriXseD Dieu, le p^relout-puiMai 
Je ciel et Id terris: eu JL'âua-Cbrisi goa fi 
qui l'est iouarné, est mort, eïi riisHuc' 
salut, e( qui Tiendra ju^er toUK Jes liOL 

JearolsauS3lnl-t&|i<'it, vrai Uieu;jec 
Eel>»e catholique, hors laijuelle H n'y api 
lu rémission de» pëcbés, fa ré.urrecUpa 
réUrolU du slâds i venir, iliui (oll-il. 



A SAINTE MISSE. 




{ue indigne cgue je tois, père «ain[. «ouffrex que 
offre avep le prêtre celle hoslie sainte et saut 
»nr l'explaiion Je iniis mes (léchés, el pour 
ma- nj^i— ..: . — . ., ..U|j qu'giie ngyj 




i «upplioD* voire cKmence de la 
comme un |iarfuro à'agriablt odeiir ei 
voire dlTine Naie«té, nour doM ututM 
le monde. Mon toK-l) 



J 



A SAINTE MESSE. 



jniueiI«i(ironné<l'< 



L JB^^ 



LE.prClie coutTE le|eillce. 

B, sanctificateur lout-putssaat, Dieufiéteriie1|: 
p ce sacrîHce préparé pour la gloireldcivotre 
Bm: détruisez ea mol tout ce qui peut vous 
i èlre «Swb 
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a IHl^RB nUBANT 

Jtiuil rcronnn Innocent pir l'Ilale, 
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Un 

iÏÏi' 

mon 1 
In i 

mrll 

Mit-iL 

M. 

Jntoqv 


W «'?' .' 


mm 

KHHCltH- unrta Trl»l 
Dieu, Père, FlU el Sainl-Esin-lt, 
(■Il ilani laijuctlc iiuiia reiiouvalofl* 
olre tsuicur. «t la méiiiiitru d«« H 
ifforU et ('offrenl >veo lui en wrrMc 



H 

Sei- 

1 

'm- 

■t- 

i?e- 

tCD- 

leB 
Tes 
liez 


t* SAI-fTK MESSE. il 


1 






U mtirc dit l'Orale rmlm. 

|)plions, Seigneur, d'agréer les dons 
tl lie nous metir? nous-me(nes par 
lat de vous Être olFerts. Je me joins 
t passible, aux demande» du prHre 
^t mon coeur Jmcn. Ainsi loll-il 
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LA SAINTE MESSE. 
u élei. Seigneur, le seul salai, et voire bonté veut 
' nous dooner les moyens de nous sancIiËer. 

Que le ciet et la terre bénissent à jamais le Sauveur i 
qui vient pour dous combler de biens. 

Te Isltiir. 
Dieu éternel, pire Irëe- clément, nous voue supplion. 
par Jésus-Christ votre Bis île recevoir et de bénir let 
donsque nous vous préseutùnsiKiiJr votre sainte Églisa 
catholique. DonDBz-lui la paix, maintenei-la dsu 
l'unité, gouvernez-la dans tous les lieux de la terre 
~ 1Ù elle est répandue : gouvernez vous-même son chef t 
isible et les prélats que vous nousavez dounés-négnez 
eul dans l'esprit de dos princes, et fortifiez tous lei x\ 
'"- 'iDsIa roi catholique. Ainsi soit-il. 
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,l*nii puii.' S.1 croii. 


^^H 
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le prêt 




MB 


voue 
mie 




H^Bvflf^HI 


soiilïrd 






JHïî J 




Kw^KwsuuÎ^^qI 
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=.1 










ml<,m« 




HMJHB^^V 


ml.. PME 




quixâ 






.■ommaiï 






me» |i 






«ceoHiS 




^^^H^^^^^^l 


leigeUi 


nos failles, affermir notre mIuI. renipCr nos A 


el vous renilrc »an<ceii-Mi nu» verni, comme ■ 


Dieu vinot et vërltable. Alntl Mlt-it. 




(fotu atontlUboDlitur, A, mon DWy^dçaj 



■tnème cor|>« ivec tous les saints du ciel el de la 

^*ec la lr»i-samle Vierge, les saints aplires, 

iti mnrIfi'S el iDus les autres saiola. Accorilez- 

ir leurs mérites et par leurs pricres les secours 

.... •..'■IIS besoin. Ainsi eoit-il. 






KilÈBES DUEtANT 



Siiat smMé par la VéroDiqae. 




Le prêtre tall dei.iIsuïB 

!t que marchant 

-,,- se---— '• 

Élus. AiPSi solt-ll. 



Cette obU- 
lion que nou* 
vous préseo- 

Vivu, ne peut 
être qu'un bi- 
ble signe de 
notre dépes- 
daace. Je de^ 
VMis être i]*- 
ti-uit mul-nit- 
ine à cause de 
mes [léchéi, et 

exprimer moa 
néant devant 

MajeElé. Dé- 
truisez en mol 
toutceuuipeut 
TOUS déplaire : 
faites que je ne 
vive nue pour 
TOiis;que)e M 
'bMiic. chercoe de 
Dali et de joie 

.. . . dans YM 

bénir élernellemenl aree tos 



Daignei, Sei^eur, bénircelte offrande, aDo qu'elle 



U SAINIÏ MESSE, 
enne le corps et le sang de votre .fils Jésus-Ghritt ' 
„e Seigneur, pour nous communiiiuer ses dans. 
Epier DOS fautes, et (ii)u.« rendre agrëaiiles à voire 
Ane Hajeslë. Ainsi soii-il. 




LA SAINTIi MESSE. 3t "■ 


tl banni de mon rœur; .|tje je meure plulfll que 1 


nber dacs les pécliâs •iiii vous out fujl mourir ■ 
croix. ■ 




jGiui n^pand ion laiig. 




I prd- 






&t 


B^4^^^ln9S 






cëlMte, 










moi, pu- 










ns 




H If 
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Dter nu 
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UiMlU 


^^^^B^^^HhI 
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EH^^^^M 
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l.e pr(U« él*ve le calice. 1 




KiTelaul, A iijii[i Dieu, la niémoii'i: de Jésus- 1 


notra Seigiit;ur, Totre Fils, i[ui g'esl imiaolé 9 



FRTËRES DORANT 

dans sa passion, qui s'est offert de nouveaa J 
réauirection ei même dans le ciel à son aM 
nous vousoffroDS celte «ajnle Tlctiine, quinea 
vous plaire ; faites, Seifciieur , que dos inilir^ 
D'éloigoenl pas de nous les grâces qu'die l. 
attirer. Mettez en nous de vifs sentimeDU i 
d'amour, afin i|uel'oblalloii uue nous 
et ^ui TOUS est très-agréatiie par e 



Faites, a Dieu tout- puissant, que Jésus-Chrii 
digne de ïous otTrir son corps et son sanç. vr" 
seiile en mCnie temps nosvoiuTi, oosdetin 
prltrei. N'avez aucun ^Rard à notre indiçaltël I 
lardes que la dignité infinie de ce médiateur j 
Muvenin ponlire, afin que rien D'empCclM 
ucriAce ne soit accepté de votre divine m 
notre faveur, et qu'en participant i l'sulel 
anis soyons présentés i l'autel inWsibie du «h 
r tire comblée de vos céletlei béoédietiM 
•Oil-ll. 
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prUei ; conservez-les ei 
rotre iMDlé. Aimi soit- 



EXPLICATION 

ahhëgïe 

DES PmËRES ET DES CÉRÉMONIES 

DE LA SAINTE MESSE. 



c rtwMItuMitn M Je I' 



isge est le sacrifice de la nouvelle lui , 
ir lequel les Chrétiens rendent à Dieu le culte 
Mjpréme, en lui oSrant le corps et le sang de | 
'<sus-Ctari«t sgus les espèces du pain et du rin, 
l*ar le ministère des prêtres. 

e sacrifice est essentiel à la religion, parce 
D'elle ne tend qu'a réunit \tè hommes pour les 
brter à rendre à Dieu le culte qu'ils lui doivent, 
à en donner des mai'ques visibles et publiques. 
[s rendent ce culte par le sacrilîce, qui est l'obla- 
D d'une chose sensible et extérieure, présen- 
e pour £trc détruite, ou pour souETr^r quelque 
bangement. 

C'est par cette oblalioa que nous marquons 
« devoirs envers Dieu. Ces devoirs sont l'ado- 
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ration, l'action He grâcen, la satisfactioD 
prière. L'a<loi-ation et la salisractioD loiil 
faitemeiil esprim^r.'i par la «IcstrucUon i 
changement de la cbose ofTerte; car on in 
premièrement, que Dieu est le maître absi 
Itutes choses, et qu'il n'a besoin d'iucOM 
ture, puisqu'on les détruit en les lui ol 
marque en second lieu, que par le 
hommes ont mérité In mort, et que la vie! 
substituée en leur place; et cette actionné 
laquelle les humines Tout remonter i l 
dons et «es hienrails, est une déclarBlion 
sensible des aetions de grâcei et des prière 
adressent à celui qu'ils rcronnaifsent le I 
et le principe de tout, et par conse'qnei 
biens déjà reçus comme de ceiii qu'ili M 
recevoir. 

L'ancienne loi arait plusieurs sortes rie 
flces qui répondaient à ces difT^rentet (Itu 
lotis ces lacriflces n'araientpar eux-orfi 
force ni *ertu, et le culte int^^rieur des b 
pécheurs qui les oITrsient ne p*u*ait leur i 
Mcun prii. Ce n'éuient là que des 
létu»-Chri*l, qui ne pouTaienl pl«Lr« • 
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l'étant ofTertes par des hommes pleins de foi, 
ïnt en vue leur Rédempteur. 
Lorsqu'il n'y eut plut de prophètes ; que lei 
larisiens, qui ne s'arrélaicnt qu'au dehors de la 
1, et les Saducéens qui ne croyaient point à la 
gurrection, présidaient aux sacrifices; et que 
rreligioD et la stupidité furent pour ainsi dire 
Datées à leur comble, il fut temps de suhsti- 
ler à ces ligures vides et inanimées un nouveau 
criflce, où Jésus-Christ ferait h fonction de 
me et de prËlre, et qui serait ainsi nécessai- 
ent offert en esprit et en vérité. 
iénis-Christ, la vérité de toutes les ligures, 
it donc s'offrir lui-même. Il dit à son père ; 
t( r^avez point voulu d hostie pour iepé- 
, et vous m'avez formé un corps : me 
d, je viens. Ne trouvant rien dans le monde, 
( saint Augustin, qui fiil assez pur pour l'offrir 
Dieu, il s'est ofîert lui-même ; et par cette 
lation il a commencé, en entrant au monde, 
sacrifice qui a duré toute sa vie, et qu'il a 
Dsommé sur la croix, où les Juils ont été ta 

n-eaus et non pas ses sacrificateurs . 
Comme Jésus-Christ est le prêtre éternel, il 



:! 
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|( offrira éternel lemeot. Mais afin que i 

fût TisiblCf et qu'il pût être contiii 
autels, il était nécessaire que Jésus- 
suscité pour ne plus mourir, fût 
manière non sanglante. C'est là la i 
rEucharistie, qu'il institua la Teille 
Déclaré prêtre, selon l'ordre de M elcl 

' ' ' a?ait offert du pain et du ?in, il pi 

pain et du vin, immédiatement avai 
?ré è ceux qui devaient le crucifier 

i 1- effet de sa toute- puissance il les cba 

corps et en son sang, et dit aux ap^tr 
HOR CORPS, gui est livré pour vous 
mangé; ceci bst wor saii«, gui sei 
pour vous. C'est ainsi qu'en instituj 
ment de son corps, il en fit une nour 
tuelle pour les fidèles, qui, selon le 1 
pères, sont nourris du sacrifice de la 
Pour continuer toujours ce sacr 
terre, il établit en méioe temps des ] 
ses successeurs mais ses ministres, à 
pouvoir de faire ce qu'il venait de fair 
en leur disant : Faites ceci en m 
moi; car, comme dit saint Paul, en 
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ce sacriUce, il faut annoncor sa mort jusqu'à 
e qu'il Tienne, c'est-à-dire, jutqu'à son dernier j 
rénement. J 

Voilà le sacrifice perpétuel que I^sus- Christ aa 
ulituë et laissé à son E){lise, dans lequel le sa- 1 
riRce de la croix est comme achevé. La mandu. 
Ition de la rictime manijuait à l'aulel de la 
roix, et elle se trouve au sacrifice de nos autels. 
n calvaire la Tielirae ne fut qu'oRerte, ici elle 
ft oflcrle et distribuée. Au calvaire JésuS'Chrisl 
Itifril pour les hommes, sans que les hommes 
pSrissent ou s'olTrissent avec lui. Ici Jésus- 
brist s'ofire et est oflert pour les hommes. 
tég\i»e t'unit i> son cher Jésus- Christ, pourl'or- 
^r à Dieu et s'offrir avec lui, et elle Tait remplir 
insi pa: les Chrétiens, ses enfants et ses mêm- 
es, leurs principaux devoirs envers Dieu, ren- 
irmés daoït les quatre fias du sacrifice Premiè- 
BiDenl, ils y adorent le souverain domaine de 
ifiu sur eux et sur tout l'être créé, en ofTrant 
humanité sainte de Jésus- Christ, qui, en qua- 
lé de victime, rend à Dieu u n honneur inRni, i 
luse de son union à la personne du Verbe. Se- 
kndement, ils rendent à Dieu des actions de 
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grâces, pour loules les faveurs dont il les a 
chaque jour, ca olfrant par les maias de 
le sacrifice institué par Jésus-Cbrtst, c 
préstiDt le plus précieux et lepluiagrâbli 
puissent lui faire, pour lui témoigoer Ivi 
naissance, et avec lequel ils lui pràa 
actions de grâces que Jésus-Christ lui r 
tinullemeut pour tous les biens que mhi 
reçoit de sa bonté. Troisièmement, îb i 
(lent pardon de leurs péchés, en pràen 
tlivjn agneau qui, en mourant sur la crcrix, 
des douleurs et des humiliatioas inconcn 
s'est oITerl pour les expier, et qui s'oflïe i 
sur l'autel pour la mfme fin. QualHèmeoic 
demandent toutes les grâces qui leur sont! 
saires, par relui à qui le Père céleste t 
rien refuser, et qui a institué son lacrifii 
sioglanl pour noua attirer toutes les gric< 
nous a méritées par le sacrifice de la croix. 
Les prières de la Utue marquent tous en 
voira et tous ces avantages, et elles convia 
i 11 plus grande action que les hommes pi 
faire sur la terre. On peut dire ijuc le s) 
de la Utile change no* églises en un ciel} 



EXPLICATION DE LA MESSE. S3 

agneau y est immolé et adoré, comme saint 
nous le représente (1), au milieu du sanc- 
ecéleste } les esprits bienheureux, iaslruits 
I qui s'opère sur nos aulels. Tiennent y as- 
avec le tremblement qu'inspire le plus 
inodrespect. Saint CtirysostAme, après d'autres 
pieiens pères, en a rapporté des faits très-auto- 
llbâi et cette Térité de la présence des anges a 
|Mljours été si reconnue, que saint Grégoire-le- 

rid ne fait pas difficulté de dire (2) ; ■ Quel 
le fidèle ([ui peut douler qu'à la toIï du 
Mire, à l'heure même ilerimmolalion, le ciel 
|e t'ouvre, les chœurs des anges n'assistent aux 
■tyttères de Jisds-Cbrist, et que les créatures 
tflcstcA et terrestres, visibles et invisibles, ne se 

r missent dans ce moment ? a 
Quel bonhevr pour un Chrétien, de pouvoir 
ai^Ur chaque Jour au saint sacrifice de la Messe 1 
«t peut-il y assistersans le plus profond respect, 
le recueillement et l'application que ce grand 
altère demande? L'Eglise latine a donné de- 
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puis luDg-temps au saint sacrifice le i 
Ucsse : en nom vient du mot latia m 
miuio, qui signine reavii, parce que a 
avanll'oblatioQ oo reD?oyait He l'asieol 
Chrétiens non baptisés, et ceux tj 
pénitence. Ainsi le seul mot de Uesie on 
voi doit faire penser à ceux qui i 
chre'Iiennement, qu'ils méritersient d'4 
Toyés â ce m£ir.e moment, et de la même 
que l'étaient autrerois les cat^chUiaèD 
pénitents. Cette pensée doit les faire e(i| 
de *jrs sentiments d'humilile' et de doulei 
l.l'-hM'de recouTrer l'innocence qu'ils i 






\, 1.1 Uetse est dite dans un lieu béai 
Mcré i Dieu par des pricres qui font roir 
ucrillcc est «Deii dans la maison du 
d«iu le lieu qu'il s'est cfaoisi. 
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Dans ce lieu saint, il faut une tuble coDsa- 

à Dieu, laquelle est en même temps l'autel 

table du Seigneur. Saint Paul lui donne ces 

noms : l'autel, parcR que la victime saintey 

Tert et immolé ;k table, parce que J.-C. noire 

leur, y nourrit son Eglise (te cette même 

le sainte, ijui est son corps et son sang. Dans 

ilcansacré, ou (lu moinsdans une pierre con- 

qui est un aulel porlatil, onenler^^ 

lint» . f. 'e » ! U B ut i> gfTO lw J »ty w; 

UrirleïdintsaerilkttewHoKeux 

avaient répandu let»Miig,'«a-bien , 

j ifc le» '• &riiP''« ou l'un » «msemfde précieux 

IM de leur^cu^tf. 11 est convenable que le 

R^ce de Jésus -Christ soit oITcrt sur les corps 

k Bainis. qui ont l'honneur d'eire ses membres, 

|l|ui, pour son amour, se sont oflerts visible- 

I sacrilice, donnant leur vie pour sa gloire- 

1 met sur l'aulci UQ^XtUCiûl. adn que le 

!, offrant le sacrince, ait toujours en vue 

m de J^us-Chrisl, dont il célèbre la mé- 




L Comme îl t a d«s bibiU de 1 
4«n Ih xSKms ntme driles, on fi 
ta Itrsse.At* orutmKfati particuliers, 
4c»titiÂ MuUmcct lui uinls mînill 
ffAre, jfirb iùam^fK»fmé -pa r des pr| 
linrti(n&. sVtrt purifie par le Si 
■fttwc. s'il t'U aiiil_be]iaiD, " * tâj 
■liM.jwnii «*i hitili iiirf- qu'il d 
<kr ooauoe k» ^f^an Aa Tcrius int^rii 
ma «loi «fifirocluDt du uint aatel do 
«nA. Ctit l'intention <le l'Eglite, ni 
■ prières qu'elle fait ilire au iirttre. 

' L'amict fui introduit pour couvrir le 
l'on laissait nu. Il parut plus déceat q 
fût couvert dans l'£gli»e ; et le clergé 
en vue pur li, de conserver la voix. On 
d'aliofd sur la letc, et on l'y laissait j 
qu'on TAt entièreiueiit liabillë, pour 
Hiile plus proprement tuteur du coa, 
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pbui le prêtre ne met plus l'aniict sur la tête. 
pte pour en entourer le cou dans l'instant. Il le 
l^k sur la tête comme un sigoe du casque spiri- 
*^l«t, qui est l'espérance du salut, et il le met 
autour du cou comme un si^ne qui l'avertit de 
Retenir sa roix et de la consacrer au Seigneur. 



l' anbc filait auti-ef gijjin oineaent aaseiiiar- 
nUgLaïa-E^rsonaes iiç,^ç^fldiljtin dans l'em- 
■p i-pm aln ; j| devint commun au clergé dans 
sercke des fonctions eccle'sias tiques. Ce vé- 
t blanc, qui couvre tout le prêtre, mar- 
eparsa blancheur la pureté' convenable à celui 
tt offre l'agneau sans tache. 



La ceinture empêche que l'aube ne traîne à 
v. Le prêtre la prend aussi comme un sver- 
_;[[ient de ceindre spirituellement ses reine, 
Ijqat le ù^ de- la-concLipiicaHcoret il ile-' 
ide que Dieu en réprime en lui les ardeurs. 
Le naulpule. 
îpule était originairement un mouchoir 
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OU une senriette propre à ceux qui lra?ailliki 
dans l'Eglise, et qui avaient besoin de s'etinjc 
Il est devenu ensuite un pur ornement; ai 
l'Eglise veut toujours qu'en le prenant oa 
souvienne que l'on doit travailler pour an 
part aux récompenses étemelles, qui sont I 
fruits des travaux douloureux de cette vie. 

L'étole e&t-ua vétMuent dlioiiiMwrt qne 
prêtre prend en demandant à Dieu de kii fa 
recouvrer l'innocence et Timmortalitë doit 
avait orné Thomme en le créant. 

lia Chanulile. 

La chasuMe a été, durant i»n^.i^«^p^ 
grand manteau tout rond, ouvert seulement 
le haut, pour y passer la tête. Son amplitiiA 
fait regarder comme un haut vêlement propi 
raftrëMoter k )oug «ie JA w» G hri a t. Depuis 
viron quatre siècles, les Latins en ont retrM 
peu à peu tout ce qui empêchait d'avoir les I 
libres ; et elle représente aujourd'hui le jou| 
iéMif-4;hriêi par U eroiz qu'on j HMi-dflrri 
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e en France, ou ilevanl, comme en Italie, 
e prMre doit mettre toute sa gloire à porter ce 

D K U DÉSÉIIICTIO K DU l'EAD. K 



Lt prêtre prend du mI et de l'eau, exorâie i'im 

<t f autre, ht hènit, et les méit eneemble en {ai- 

tant det tigiu-n de croix o( des priprei, 

L'Eglise M propose lie purifier les hommes et 

de les préserver de tout ce qui peut les souiller 

I leur nuire; elle Joint pour ce sujet à ses 

les signes les ptua conrenables pour 

aaniuer quelle est sa Un. Le propre de Tcau 

il de la»er ; le |jropre du sel c'est île prf^server 

la corruption. L'eau et le sel mt[és, bénis e( 

répandus sur le peuple, sont donc un symbolQ 

i exprime le désir qu'elle a de les purifier et 

Me les préserver de toute cont3g;ion. Le prophète 

Zlisée jeta du sel dans les eaux de Jéricho, pour 

!> rendre saines et utiles a la terre ; et il dit en 

iCoK temps, de la part de Dieu, que ces eau ne 
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causeraient plus la morl ni la sl<irilîté (1). 
glise inroque aussi la puissaDce di*iae sur U 
aQn qu'il préserve les bommes de tout et. 
peut nuire à leur salut. 

Comme par le péché les créatures ont 
sujellies au démon, et que JÉSD»XRBicr 
venu pour les rétablir dans l'ordre, l'E 
eiorcise le sel et l'eau, c'est -à-dire, elle 
commande de la part de Dieu, et en TcrC 
mérites de Jésus-Cbrist, de ne pas onîil 
hommes, et de derenir, au contraire, ulj 
leur salut. C'est à quoi se réduisent to 
exorcismes qu'un fait sur les créatures I 
méa. 

Les premiers Chrétiens étaient TiTemen 
auadéi du pouvoir que Dieu avait laissa i 
mon sur les créatures, et de la nécessité i 
Aler ce pouvoir par l'autorité de Jéi 
c'est pourquoi ils faisaient des signes <k erai: 
toates les choses dont ils te servaient. V 
I a (ait plus solennellement des eiordsaiM 



riJivAff. n,JietJi. 
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dioDS sur les créatures qui doivent jerTir 
h ulnts usages, et surtout à chusscr le démon. 
k- viennent les esorcismes de l'eau, qu'on 
t pour le baptême, pour ta dédicace des 
es, et pour l'aspersion du peuple. 

« prêtre met tt sel dans l'eau, en dUeait .* 

salis et I Que k inélaDge du sel et 
Biiler Hat la no- de l'eau goii fait au noni du 
Patrïs, etFllii.et Père, et du Fils, et du Saint- 
'^ sancli. I Ett|irit. 

U mâle le sel et l'eau, alin (|ue l'eau bénite 
éuuitse le signe de l'abluliou et le signe du 
iréservatir de la corruption, et il dit : Au nom 
tu PèTf., et du Fils, et du Saint-Esprit, en 
aisant trois signes de croix, pour marquer que 
tous n'attendons les eUets c\ue ces signes ei[»i- 
uni, qu'en implorant k toute-puissance de la 
e Trinité, par les mérites de la croix de 
la-Christ. 

s prières que fait le prêtre nous apprennent 
Is Bont les effets qu'où doit attendre de l'eau 
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Jprês l'exorcisme du sel, il demmdt *^^ 


Oue ce sel serve à tnus 


Dt slt amdl^l 


ceii\ qui en ireodroal, pour 




le «alui de leur âme et de 


et con>orJi ; ti^Ê 


leur car|is:el que loul ce 


qutd ex eo iadf^M 


qui en sera louché ou as- 


aspersum ftierU^H 


peraé soit itrtaervé de loiile 




unpurelé el de toute atiaque 
lies esprits de malice. 


s"^,U.li,'^^^^| 


Jpriê l'exorcisnte de teau, il dU à Aft^| 


Répandez la vertu de voire 


Elemento lu 


béni-dîctlnn sur ceiéli'meui, 


llmodis pur» 


ipii est préparé pour diverses 


bus prspirsb 


purifiuatliiiis, afin que voire 


lent tua tMMi 


eréalure servant i vos mys- 


inrunde : ul i 


t<Tei, reçoive l'effet de votre 


tua mysterllil 


grâce dWine pour uhasser les 
démons et tes maladies i que 


«ieiundabfm 
iDonei, merbgi 


tout ce qui seia aspersé de 


lertdos, diria» 


celle eau dans les maisons el 


tu mat «ffBdi 


dans les autres lieux disfl- 


quldquld io < 


dèle». soii préservé de louie 




ioipureië et de Ions mau\ : 




que celte eau en élolj;iie tout 






returlDoxft: 


corrompu; quVIlo écarle les 


resideat spiriu 


piéi^ .le reaot'uii eaclié. et 


Uns, non aun 


tout ce qu'il pourrait vav.iir 
de Diiisiblo 1 la Mnié ou au 




rtpntdeceui qui ; habileni: 
et qu'enfin celle satiu* que 


et si quid e*l < 
incolumlUU 




liumiovMetaul 


lation (le voire ulut nom, aqienluae lutJfl^H 



B^NÉfflCnON nS UKAV. 



... _^.ritns D( 
erkonliam 






Dieu qui ftes l'autei) 
i dhine puissance ' — ^- -■■-■- 
■ el roi d'un rin|iir 

labié, qui ti iom|iliez loifjou^ 

Slorieusemenl, i|ui ré|)riiii(3^ 
is effnris de loute dnmîu- 
, tlon o|i|iosée, qui abaitextif 
fureur de l'ennemi ru|{iasaBtj, 
tt i]ut (loiiiplez puisMinment 
a malice des advrnaii'eK i 
tous vous sLip|)i)ons très*: 
' iiumtil ornent. Seigneur . dif 
regarde) d'un œil tïTorablé 
celle créatuie de sel et d'natt,. 
de relever «a vertu et de Ift, 
' sanctifier par la rosée da, 
votre grâce, afin que pit 
l'invocdlion de votre saint: 
Rnni, loule corniption dé, 
l'esin-it impur soit baDmA' 
dea lleuK i>ii l'on en aura fait' 
l'asperiiinn, et iiue la craluM 
du serpent venimeux en m4I 
é1nif;nëc ; et qu'en imploraM 
votie misérlcui'de noMl 
soyons en tout lieu assisl^ 
par la présence du Salai 
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esprit, par notre Seigneur | posceatlbiu 
J£9US-Cbrist. desse digni 

Domiaum n' 
I sum-Oirtsti 

Sous TOjons daDs ces prières qu'fl 
i^'atteniire qua_ti:e,6£Èllde^I'eiU_Wi^ 

Le p'^^Bli,'" '. (le chas&er le ilémoû. di 
qu'il a pu isfeclcr, et défaire cesser 
qu'il a caus<!î. =r-. 

Le seoouJ, de l'éloigner de OOIU» 
que nom habituas et de tout ce qui I 
usages. 

Le troisième, Je servir ii la guiiriii 
maladies. 

Lej^ualfième enlin, de nous attirer 
occasion la présence et le secours < 
Esprit, |ioui' le liien île notre Ame et 
coriw. 

I.eâ théologiens disent commnnrimïii 
aiiM) «enlfi-ws, i)ue l'eau bonite sert à 

L'Eglise, à la vérité, I 

inctemeDl de cet cfTet dans set prii| 
a lieu de l'inUrer de ce qu'elle 4 
en général, la présence et le secours i 



BËNËDICriON DE L'bAL. 

r cette pr(?8enee et ce itecours doiTent i 
'Ë espérer ua préservatif coutre loules sortes 
ipéchéi'.etun moyen d'efTacer tes rénkls, en 

Mnt nsUre eu nou^ la douleur qui kg edsce. 

' Tous ces elleis oe sont pas proiDis infaillible- 

^fceut. comme ceux que les sacremenis produisent^ 

*%aig on sait iju'il y a divers moyens d'attirer 

is grâces, et que Dieu (es allache principale- 

t aux prières de l'Eglise; et l'on peut les i 
firtr avec d'autant plus de confiance qu'oi 

9 letfualûèoie'uècleun grand nombre 
s pruduiU^aveç l.eau b^ile, 
it assez pour engn^er les fidèles, non- 
t à prendre <te l'eau bJnile dans l'élise, 
!s à en garder chez eux, à en prendre e 
tuchant, en se levanl et en divers autres lemp^ 
i la juurnée, (wur éloigner d'eujL l'esprit de r' 
er le secuurs de Dieu dans i 
us ([ui peuvent affliger 1 
bps et leurs âmes. 






.■\, 



i 



66 K\(>UCAnUi\ De LA MBSSK. 

^ ASPERS10.\ DE L'ALTEL ET DES ASSIÎ 

Prière» qui l'acconipa^fiieii 



Le dimanche, avant la grande Mei 
perse l'autel et les assistants. Commt 
Dite a été instituée potir préserver h 
des attaques du dcmoii. et pour co 
purifier les coeurs des fidèles de la so 
péchés qu'il leur aurait fait commeti 
fait Taspersion avant la Messe, afin qu 
livrés de oes attaques et de tout pechi 
sent assister au saint sacrifice avec pi 
tîon et de piété. 

i. On aspers» l'autel pour enjl loigr 
de ténèbres, qui, selon le sentiincnl dt 
eiens docteurs de l'Eglise, vient q 
troubler l'esprit des (irétrei et des c 
l'autel jusqu'au sanctuaire. Les orais 
nelles qui accompagnent l'a spert ion 
qu'on consacre, nous font voir que 
cette raison (|u'on la fait; vt ces omisoi 
vent dans les plus anciens pontificaux 
J^ Le pape Vigile» vers l'an 535, et saini 



ASflittSIOA. 
.. voulurent mËini;<|u'uri se contcutAt du 
iQer quelques temples tl ^s faux tliem par 
ion du l'vau béaitti, ^uuc UiS changei' eii 
HeLy ceieliMir U Messe. 
1^ prËti'v se (loDne eiisuile Ue l'eau bèuile 
jette sur les assistaou, ado de participer 
eux à toutes les grâces que Hil^-lise a Ue- 
daas les prières de la bén^iction île 



. En aipei'saat, il récite à vois basse le 
IMue JUûerere, parce que, pour obtcDJr ces 
flMr il laut eutrer dags les seutîments de pe'- 
IDC« exprime'» dans ce psaume. Les bienfaits 
KUUgant pasdûs. LespecluJïUouseareadcQt 
igDUt et nous ne pouvons rien espérer cjuc 
Il BlistfricDl'de de Dieu. 
I On prend pour antienne le verset du 
umeiiui eat le plus propre k cette ne'rémonie. 
ttHMl* chante seulement te premier verset du 
icrcTB, avoc cette aniicnna devant et après. 



nerges me, Domi' 
nî^O|io, et muo- 
K; lavabis me, et 
\r nivem dealba- 



Seigneur, voua m'asperat- 
rex avec de l'Iiyssopc, et je 
serai puiilié : vous me lave- 
res, el je [Icvieadral plus 
blaue que la ueige. 



•À 



EXPLifiATlON DK LA 

• L'hysgupe, dont il est parlé d 
te plus pi-til (tes arbtissraun; 
s^eseLtoulTiit^.'isoiit propres àl 
(f'enu pour usper^er; et sa ptt 
purillei' et de (dessécher les n» 
la rend un signe très-conTeosI 
tlon du corps et de l'ame. Vi 
de l'a^oau sur le haut des poi 
■'hj-ssope; celle du »an}; et d 
vache rousse, aussi br<'n {\ue i 
purillsit de la lèpre, se TaiBaieE 
à toutes sortes d'aspersions et 
«pie le verset Âiper^es Tait 
prophète-roi et l'b^glise ont eu 
l'aspersion du sang de Jésus 
aspersions de la loi n'élai<-nt 
Nous devons dooc. en cette ui!r^ 
sur nous celle du san^ de J^i 
ilirr, l'application de» mérilet 
cieux, qui seul elTace les pécbéi 
de tous les msux. 
S, Jeu tr.inpi Pascal, c'est- 

Jtut/u'a la Trinité, « 
J'ai vu l'eau sortir jiar le i VI 



ASPERSION. 

la- c/>t£droltdiiTem|ile,3Jlelula; 

ia; el tous ceiri qui on eu île 

er- ceiti^eai], i»n[ éié sauvés, el 

ra ista, saivi lU (liront ; Alléluia, ulleliiia, 

,et(lieRnl: Al- alléluia. 

tluia, alléluia. 

rotes sont tirées du chap. 47d'Ezi;chiel ; 

)t très-propres à présenler à l'espiit 

Lé salutaire ilubaplAuie, dont l'Eglise est 

It occupa en ce temps, anclennemeut destiné 

t£me ; et en efTet, elles uni été choisies 

r les jours de P3t|ues el de la Penleeûle, 

Is on fait l'aspersion arec l'eau des Tonds 

inux, qui ont ^lé b^nils de la veille. Celle 

1 doit porter les fidèles à soiihailer de 

r eœnr le renouvellement de la pureté' et 

ta lainlelé que leur Ame a reçues d^ins le bap- 

K, et à demander le« recours puur se eonser- 

6. Enfin l« priire dit celle oraison. 

Eiauiii nos. Domine 
saiieie , Pater omnipo- 
lens. xtfNie Oeusi el 

iniltere (H^neriit saoe- 
liim angi'liim tnuin de 
cieIU , ijui custodial , 
fiiveal, protegal, risi- 



nons. Seigneur 
B> rere loul*|iuis--aiil , 
U élernel : et daignez en- 
T des cleux votre saiiil 



9 
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iDeurenleiiceli«u;p3r aotrel lel alqu 

Seigneur J.-C. net tub 

I habiiaci 

Cette prière est ilatis les plus ancls 
rituels, et elle a été fuite pour être 
maisons particulières, .«oîteo TislUnl 
soit eu aspersant les maisons de Yi 
baptismaux, ainsi t|ue cela se pratli] 
beaucoup d'églises qui ont leur rit f 
iiui Buireotle riluet romain 

Exaucez-nom, Père tout-put^ 
cours de la toute- puissance de Diea' 
cessaire contre les esprits de malice i 
les airs (1). 

Encoj/ez-nous votre saint ange 
hommes ne perdent pas leurs t 
par le péch^, les anges prévarieatcq 
perdu tout leur pouvoir; mais ils oi 
aux botis an^s, nos itrot'wirur*. I 
peuple : JVnTerrai mon anga dcvaiM 
en eflToya un à Tohie, pour le prA 
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attaques du matin esprit, cjui a?ait lui; les sept 
'is de Sara. Ctt ange [iriiservii Toliie ilaUs 
tel Ktrtes île périls et le rameni sain et sauf. 
glise ilfmande la même ^raee pour tous ïm 

défendez ceux qui demeurent un cê Heu. 
Itfisihle que cette expression n'a été em- 
fit que )>oHr les maisons particulières ipi'on 
Itsspemtr. Mais, ileimificinij ou sixcentsana, 
dit communémeni cette oi-aiHon <lnns l'i'f^lise, 
BO que tout le momie sV trouve assemblé, et 
ehscuu peut l'apprendre pour la tlire eosuittt 
B u DIaisoD en y portant de l'eau bénite. 



[ON m SB FAIT LE IIIHANmE AVANT LA NESSE, 

NU grand uoiiiltrc U^ëK 11 >■<■••. 



RWt procession vient du verlie litlin prece- 
; qui signifie aller. On riilemt iri, par pre- 
nne marchi^ (|ue le clerRi! cl le peuple 
Il en prières pour quelque sujet de religion, 



EXPIJCATION D8 lA M 
faut la croix devant les yeux, 
iSglIse. 

I La processioD qui fe fait le din 
e double origine. Elle s'est faite 
tour honorer J -C. ressuscilë, (|ui 
Ificm eD Galilée ; on la Tail. en seci 
iperserifs lie u x «ftJMB^iIft l'^lj fe 
u'oD fait encore à ces processifwi 
ftliges, font voir qu'on a eavuedt 
mtiùches du ddmoa Uft oulsons 
les aspersant li'raii Nnite, comrt 
K avalent «'té yiifit-rrét 
l'ange exterminateur par le sanf 
dont le haut des porles avait été n 
Ceux donc qui veulent entrer c 
l'Egtise, doivent dans ces process 
'% Dieu de les préserver d«»-|i4éfW 
e proposer d'honorer la r^urre< 
^ritiuns de Jésus-Chritt. Les 1 
enir à res processions avec un ti 
KDt Les croix et la» haonièrM 
|L:'..iie>.â ui» *Bjet- thnstruclii» 
e* invite ii \ri suivre eu nienanluil 
k celle de Jéxiis-C 



» glorieux étendards ils font un corps d'i 
li-utternùdaUe ainléinnu, et qui leur attireni 
!s grâces Je Dieu, s'ils marchent avec la moiles- 
!, la pi^ti!et Iprrcufillemeni ijiii coQTiennent 
à la iDili<:e de Jësus-Christ. 

I la )irocps.sioa va dans les ruts, comme on 
hit dans plusieurs enrlroils, on doit se proposer 
le fruilque prodjisiivat li'S apparitions de Jtfsut' 
)t ressuscité. Il alla en Calilt^e se montrer 

ecioq cents frères, «^t leur donna par cet t< 

rilioii une extrême [oie. Il faut aussi que Ii 

' proceisions soient un sujet de consolation pour 

I ils maladïs et pour tous cei:x qui ne peuvent 

guiller leurs maisons, afin que, touchés du chant 

que ceux de la procession font retentir 

l'uoisseitt à eux, et souhaitent de participerai 

I . Mint sacriflce qu'on va célébrer, 

j^outons à ces réflexions, que comme 

chante presque tous les dimanches de nouveau! 

■ répons avec beaucoup de noies île plein-chanl 

«'ordinaire ment les assistanis n'eniendei 

n de ce qui se chante à la processioi 

i souhaiter qu'on dise ta prière marquée dai 

n grand nombre d'ancit-ns missels, rituels, pro- 
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cestlnnnaux, et i]ui te disait en Knlrint ft 
l'église. Nnus la metlfon* ii*! en rranfoli,! 
r|ue chacun puisse la «lire on son purtipallcr. 



Prière il In lin ë« tm 

Seigneur If'stis-Christ, ([iii ttei la nit 
saints en les iHisant marcher par votre ffHieti 
la pralL<|Ue des vertus que vous leur mt 
sci^nées par vos purules et vos exemples, flt< 
lorsiju'ils allaient n vous au *i>rtir de utile 
leur avez fait part des joies iiie(Tbl)les de tagi 
(jue vous possédez, daifjnez rmiplir de k 
mièrc de votre saint esprit tous tes fiiUtei 
BemMés daus cette église, iiue tous toi» 
consacri!e sous le nom de saint N... , notre fat 
Nous vans supplions rf'acoonler h loui oeui. 
sont ici pr^senis, et qui mi-ttent en ruiu leur i 
fÎNnce, le pardon d'' leurs yéchi». In ddln 
de tous le« maux de cette vie, la gr&ce île M 
faire qui ne vous soit nfjn'ahle. nia qti'Aaiili 
du Secours de vos s;iinls, nous nom roui 
dignes d'entrer av Hit eux dnnit le ciel; c« 
nouï UN fMHivons olitenir i(ue par voiu et 
vos uérilex, vans qui étcji le Sauveur du np 



l'ROCKSRION. 7Ï 

! qui, élanl Dieu, virez et régnei aïee votre 
I et )e Saint-Esprit, dans toute IVCernil^. 
losi soit-il. 

Cette |>rière et toutes les processions doivent 

nous faire ))enscr <|ue nous sommes voyageurs 

Sur la terre; que le ciel est notre pii[ri<!i que 

vous UTons besoin de Ji'sus-Cbrist pour y arri- 

'. Il est ia voie, la vérité et la vie i la voie par 

l'oD marche, lu vi'rité ou l'on tend, et la vie 

l'on demeure éternelleinent. 



pMiMJHtii-HHTis m u mm. 



)n distingue aîse'ment sÂf arties de l^i Messe. 
;re est la préparation publique qui se 
t au baa de l'uulel. I^^wnmde commence è 
itroTI, et nonlienl les instructions et les prières 
i se font & l'autel jusqu'il l'ublation. La Irai- 
ne est l'oblalion. La quatrième, te canon ou 
irègle de la coasécraiinn. lui iftn>iliif°i°. qui 
nmcnce au Paler, renferme la pr^jtaralion <t 
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la commuDÎon et la communion nfant- 
sixième esi l'artion de grflees. 

IM prt-parallon publique «n llaa île CaM 

Celte première pnrtie de la HeSM csnl 
trois choses. 1" Le ili!sir il'aller à l'auld : 
conflance en la bonté île Dieu. 2" La coatta 
de ses Tault». 3° Des prières pour en obleo 
rémission, et la grâce de monter à l'autd 
une conscience exempta <le toute t)frectloi 
péché. 

Ces prières pr:'paraloires reffarcleot le* ■ 
Unis aussi bien que le prêtre, el on lea dit 
bliiiuement au has de l'aulel. afin iji 
n'assiste i h Messe »ans être préparé. 

Le« conciles mfiues les plus récenU oui 
donné n ceux qui servent la Mrsse, de d^ 
preudre ce ten^p» p«nr aiitmirr If liiTgi 



préparer les burelles. Tout doit Hre pri 
avant que le prêtre commence, afin iju'o 
fasse plus rien qui puisse distraire. 

r.elui qui sert la Mesic doit tv souvcntr 
remplit la Tonction du diacre ( car duraut 
long-tempi les pr«trcs ne disaient point la I 



PKt:PARATlu^ PUBLiguE. 
iDS un diacre. On s'tst coaltinlé i1an6 la sutn 
e la faire servir ))ar un simple clerc. La ru- 
l>ri<[ue <lu Missel veut iiue le mîniglre clu |irttre; 
loit reveiu il'un surplis. Eofln, l'usage ^taot 
|}u'nn la laisse servir à dirs latiues, il laudrail dit 
moins qu'on n'aduiU que ceui dont la. DUulHtfe 
a Ja ,pi^ pussent inspirer Juiespeel. Tous leii 
utîstantsqui sont près du preirc, peuvent ré- 
pondre comme celui ijui sert la He^ise. 
« prélre, étant au fvit de Pautel, fait le signe de 
ta croix, en dûanC d'unie voix intelligible. 
In nomine Palris, Ki \ Au nom du Përe,et du FiU, , 
FIUI. et Siiiri(ûi> sancli. et du Saint-Es|jrit. 
Amen. I Ainsi soit-il. 

OacommencelaMessepar lesignedela croisj 
{ffBMœ les Chiliens oQt accoulumé de commoa-^ 
cer toutes le ursjctions ; et l'on a ici une 
pluA particulière de faire le signe de la ci 
nom des trois personnes dirints, pour m 
((U'OD a en vue de renouveler la luémoire du saf 4 
crillce de Jésus-Christ, par Vautoriti^et en l'hoiir f 
neur de la très-sainte Trinité. 

Le prêtre poursuit : 

i l'ai 



■EXPLICATION DU t.A MKSSË. 
Lus astûtartli rtiiondent ; 



Jusigu'à Dieu iQfme. qui 
remplit de joie ma jeunesse. 
(P*. M). 

Jugez-mo] mou Dieu, et 
discei-ncE wa cause de celle 
de 1b nation qui a'est pas 
sinle : ilélivrez - moi de 
l'homme injuste et trompeur. 

PuiïuuevousËtes nui force, 
bmoaDieu, pourquoi m'a vez- 
votis repouwé, et iioiirquul 
me vois-ie réiluil à maivlier 
dans la trislesM, iiendant que 
mon ennemi m'amif^c T 

Faites luire sur moi voire 
lumière el ïulre V^iltë ; elles 
me eontluiroM et me feront 
arriver à voire montagne 
saJuU et à vos tatiernades. 



qui r^ouit ma jeuneue. 

ODieUpAmonDJeuJavoii* 
iMiaraltur la hariie.Ei tou> 
mou tme, [lourijuol eie»-vous 
trille, et iioiirquol me trou- 
blGi-r<JusT 

CB[>éreieQ Dieu, uar ic le 
louerai encore; e'nl lui iiul 
wt DiDD Mlui et mon Di«u. 



me T«nuUaU.«f 
Iriiiis iocedi», doa 
fliRic me liiir' ~"' 



moDivui 18 
uni. cl io L 
tuu. 

n. El Itttru 
tave Del, ad I 
InUiitat "— 
menui. 

lêP.Coa 
In ellhar*. t„ 

auima mai. Kt . 
MalnrbuoMV 

R.9peraloDaa,d 
Ultra adhuc cooMuf 
illl : ulut«« I - 
neiel Deusn 



TZe P. (iloria Palrj. el 
liîo, e t Spiri tu i sauclo ^ 

«. Sicuterat iii))rlih 
iplo, et nunc, cl sem- 
KT. et JD ssecula &œ- 
uloi'uiD. Anea. 

Le P. Introlbo ad 
hare Uei. 

^.AJDïirinquilfGlili- 
|Û joveotutem me a m. 



l'BËPARA'I'ION l'tlRLIUUb. 



GIdii e soit au Père, et au 
Fils, et au Saint-Esprit: • 

Telle aiûourd'bui qD'«Ile 
dlalt au coniineacBinBnt, et 
qu'elle .sera toujours, el daiis 
tous les niÉclBB des sièdei. 

J'enlrersi jusi|U'à l'autel 
de Dieu. 



prtiPe et les aïsistauts récitent le {isaume 
|ui doit leur inspirer des sentiments de 
ite, de ili'sir et de confiance. Premièrement, 
il crninle d'CIre confondus avec les me'clianis, de 
uivre leurs exemples et leurs maximes : Faitet 
t tUteerr^ment de ma cause d'avec celle de 
^mjion jmi- n'«<( pat sainle , délivrez-moi 
^fPïîomme btjiate et trompeur. Secondement, 
t^^étir de connaître tout ce qui peut nous porter 
irec ardeur au saint sacrillce : Faitet luire tur 
not votre lumière et votre vérité. Troisième- 
nent, la confiance en la protection de Dieu, dont 
niu avons dëjà reasenti les effets, et qu'il nous 
I Eait encore esiiércr, en nous pennetlanl ilc 
iRler set louange» comme à notre Dieu et à 

Sauveur : Espères en Dieu, ete. 
fànu fidèle, se voyant exposée aux atlaqueb 



KI1 EXPllCATIOIN Dt LA M 

ilu monde, ilu dcmun et des passi 
S Dieu, que, lui triant dévouée o 
bre (le la natutn sainte, elle doiti 
teetiou. bile ie, rassure doQC, et i 
de la mutt^nir par sa lumière et p 
la (?omluiront à l'autel, où elle 
vigueur «t sa force. 

On r<^pèle en antienne, devi 
psaume. le verset Introibo, • 
minis au sujet. 

■■r>tli|<iv. 

i'irai à l'autel de Dieu pour 
force et ta vigueur de mon âme. He 
Seigneur, comme membre de la 
protéKez-ranl eoatre les ennemis 
Une votre lumière me fasse apero 
l'opérer de fp'and dans les sainl 
veui mettre toute ran joie à voua 1 

On ne dit pas ce psaume ai 
ni au tempe de la passion. àcauMtd 
^h ! mon dm«, pourquoi éln-v 
paruleii doivent bannir Inutc t 
i]uu le» eéf éiaoniev |jf;ul)re> de l'ai 



l'REl-ABiTKt.N i'UBLIQUE, 

(lu temi>s (le la passion l'inspirent. Mais à ces | 
âseï on n'ôte pas au prélre et aus assistsnlt t| 
(!oii$alutiou iatcii'iuurt: iju'ils espèrent trouver 1 
'aulel, el ils disent toujours, avec coneolatioa, 
varjct Jalrcibo, j'irai, je me reodrai à l'autel, 1 
Rlrerai jusqu'à l'autel de Dieu , de ce Dieu qui 
leuvelle la vigueur iju'il a donnée à mon Aoie. 
Hais d'où vient celte grande coctlancci' C'est 



Qui a Fait le ciel el la terre. 

Od J'iil en mtoie temps le signe de la croiSi 

rot que c'est par les mérites de la croix de 

lus-Clu'ist, qu'on a lieu d'espérer ce MCdurâ. 

I.e Vonlllcar. 



& 



jnfllepr Deo omoi- 
ilitlf tiealfE Marin; 
MT virgioi, beulo 
bgCU arcbaugeio , 
o iôanni Baplisl^c, 
tUfapotloljsPeL'o 
Pauls , Dioalbui 
■"fti, et vobis (ra 
(im atsislaiiU 



Je cooFesse â Dieu lout- 
nuissanl, à la bleabeureuse 
Maije Loujuui'S vierge, à saint 
Michel ari;hanc;e, à saint 
Jean-Dapilite , aux apAtres 
saint Piene et saint Paul, à 
tous les saints, el à vous (/e 
prêtre dit, mes hbtei, et ie3 
» j«ù f « n tï tli'ien I, mou p jire). 



•liit'j'.ii beaiicDii|i jiéché par 
lii'Dséi!, |iat- parole , el par 
adiOD : c'rsi par ma tauW, 
par ma raule, uni' ma trèx- 
grande failli?. [On st frappe 
tro's fois la poitrine en 
disant ces paroles). C'est 
pnurqiioïk prie la hienheii- 
reuse Marie loujpiirs vlergi-, 
salnL Nichel archange, saint 
Jeaa • Baptiste , les apfttres 
saint Pierre et saint Paul, 
tniis les Minis, et vuus mes 
frères (et voii» mon pérc), de 
t)i'icr pour moi le Seigneur 
noti'e Dieu. 



DK LA MKSSK 

i|ul3 j>Kcavl 



Ihl I 



(tiUimi 



ruipà , '_ 
cul|iâ . mefl maiiiL..^ 

ciil[)â. |[leè|>recurhci< 
la m Alariain semiiKi 
TirBinem. b-'atmn !»-■■ 
ctiiielem an;hani;elUik 
l)ealuiii Joannein BwJ 
tistam, sanntos apMhT 
los Peiruin et Paiilim,' 
omnes sanctos. et vti< 
fruires [et te paier),, 
orare pro me ail St- 
miuum beuin uostruOi 



Le prumler larrJllce i|u'il faut oITHr à Di«tt. 
est k sacrilice d'un cœur contrit et hutnilié. 
i^^iielque précaution qu'ait prise le prêtre avant ' 
la Messe pour se puriller psr la pénitence, il tùl ' 
(le nouveaux efforts avec ks assistants pourob- 
tenir grâce auprès <le Dieu, par l'aveu et \» &t- 
teslation de tous ses ii^chês. Cest iwirijuoi le 
prêtre, et ensuite les assistante, tenant te s uuiin i 
.^ointes, k corps courbt!, n'osant lever les y eut 
aux ciel, reconnaissent qu'ils sont chargés |)t 
péchas, t|u'ils sont sans excuse, et I ls Iratiptnl 
Ijittf pwuLn e pour marquer '{u'ils voudraienl 
briser leur i:(»ur. Hs font cet aveu devant Dieu, 



i 



:PABATIO\ PUBLIQUE, 
i seul peut rc iiieltre les péchéi ; A airanLlafiai n lc 
.U JIèrt:ilc-iiiiii£c4«ordti. fqute puissaute 
.dc-UifU- par &on t'ils; devant les anges et 
Hs les saÎDls iiui s'iatéressenl aux utren.ses 
kllre Dieu, mais i|ui se ri^jouissent île la con- 
rsiuD A^s pifchuurs ; et devant tous les fliléleSi 
ttil les prières (comme le dit saint JacquesHj 
'Uvent beaucoup auprès de Dieu, On Joint tout'' 
« SuOVages afln Je lui faire, poi' 
W sainte violence, qui l'engage à accorder le 
Ion dont on a besoin, avant que de s'appro- 
(les redoutables mystère»- 

[fatt M j gVMirt Dieu, devant la très-sainte 



tous les saints qui s'intéressent à 
glnîce deJUeu et à la conversion des péetieunf 
te j'ai infiniment offense Dieu par penstfes, 

par actions, i[ue je suis sans excuseu 
]'ai besoin d'une indnie miséricorde; 
|UDi je prie tous les saints, et le prêtre qui 
I vtbit le sacrili'ie à Dieu, de prier pour n 

Lv mlBcreulur et riudulKvnlInni. 

MisereaLir {les as- 1 Uue le Dieu lout'pui 



EXPLICATION UE LA MESSE. 



ait ])iljé de vous, et i|ue vi 
ayant pardnoaé, il voiih m 
avise A la vie Ëteroullc. Ai 
Mit-il. 



Oue le SeigDcur tout-puis- 
eaul et mÎB^rJEordieux nous 
accorde l'iDdulgence, l'absu- 
lutitm et [a réinissloii de aos 
pfcbÉs. AlDsi loit-jl. 



fm 



slstaïUs disent 
U prétrt du ..^ 
omnipotens Oeus^ 
dimlssLS peccalis m, 
perducat te ad vjIM 

Indulgentiam, abW' 
lutioii(!in, et remiinib 
ncm peccalotum iMF 
Irorum tribuat noW 
omnipoteas et vôu^ 
cors Domlntis. 

Après les prières iiiutuel|(;s du piCtrç et ildi 
assistants, le prêtre prie ici pour lui el pour ||J 
peuple, et il demande iHpvteEnc^, c'est-àntiK) j 
que Dieu n'exige pas toute la peiue ijue qM I 
avons méritée par nos péchés; ÂBsoLVTiMhi 



qu'il nous regarde c 



L nous avions pV^! 



tout ee que nous devons à sa justice i et RiSkii-) 
Sion : qu'il remette nos péchés, les effapanl ei^ 
(ièrenient. 

Le prêtre et le peuple, qui attendent cet effet Û 
la divine miséricorde, expriment leurs diÂi 
empreuis par ces parole» H oiVm 

Dieu, si V 
nex vers noi 

iloimerez la vi 

C'est-à-Jire, si au lieu des l'cgdi'Js de ju^Uci 



PBEPAEIATION PLBLrçljE, 

! nous m^riioDR, tous nous regardez avec àeê 
a He bonk'. vous donnerez la vie à oos âmes. 



. Bt plebs tua Ifela- 
irinle. 

«P.OsteDdenobis, 
nine , miserfcoi'- 



El vous ferez toute la filé 
de votre peuple. 

faites paraître sur nous. 
Seigneur, votre miséricorde. 



'.fin , U prêtre va monter à Paulel en faisant 
tttie prière particulière, et il demande d'être 



& P. Domine, exau. 
WBtionem meam. 
1^. El damor meus 
iè vealat. 
£c P. Domiuus vo- 

■, Et cum spiritu 



Seigneur , exaiicei nut 
prière. 

Et que mes cris aillent 
jusqu'à vOTis. 

Que le Seigneur soit avec 
vous ! 

Qu'il soit aussi avec voire 

Avaal toutes les oraisons, le prêtre et le peuple 
Il toujours soin de se souhaiter mutuel le ment 
te le Seif^neur remplisse leur esprit, parce qu« 
est l'esprit r[ui prie en aous. 
Le prêtre : 

'. à t'aulel, eu disant ; 
Ainfer à nobis, qure- 1 Nous vous supplions , Set- 



et EXPUCATfON RE LA M&SSF.. 

fpieur, d'Ater de noua nos ini- 1 sumus, Domine, iniquf- 

diiilés, adn que anus puis- tatet uo«tras , ut ail 

âoi» entrer dans voire sanc- sancla SHUCtoruRipilrM 

tiiaîre avec im esprit pur; mereamurmenlIbHSi» 

Par Jésus-Christ notre Sei- Iroire; Per CbiMu» 

gneur. DdminiimnORlrUBi. 

Ainsi siiit-il. Amen. 

Le préire parle au pluriel, parce qu'ans UesMl 
solennelles il monte a l'autel avcr^ lu iliacre. Ct 
n'est pas assez po'jr le prêtre iriiiitir ilemandt' 
avec le peuple la rémission des piioliés; Il lit 
mande à Dieu qu'il les enlève, pour n'en laiU(t' 
aucune trace, auiune impression dims res|)rl(^ 
dans l'imagination et dans les sens, iifln ifulju 
puissent avoir la [lurelf^ d'une nouvelle cr^alUK^ 

Le prêtre, arrivé à l'autel, dif : 1 



Mous voua prions, Seigneur, 
par les mérites de vns saints, 
dont les relti|ues sont Ici. et 
par les mérites df tous les 
saints, qu'il vous plaise me 
pardonner tous mes péuhés. 

Ainsi soll-il. 



Onmiis te, DomiDIi 
per ineiïla sanclonin 
tunrum 'juaruco rcK- 
i|uiœ hic suni et oot- 
niiim Mnclonim , Ht 
indiilfcere dî^nerli Ofic 
nia peui',3l3 inea. 



Le prêtre, t-tant monté à l'auiel, le baise pâi 
respect et par amour, comme le sie';;e du norft 
de Jésus Christ. U est censé en même temps Ijali 



IKPAHATION ILBLIOUK. 

croix qui est gravée sur la \t\eTre sacrée 
diiiuea des saints gui y sont enrenm'ea. 



roe par là son re&)iect et son amour pour 

Drieiix membres de noire 

rend ici pour ses prote<:leurs et pour ses 

gseurs. Il monUU à l'autel at pg juclqu; 

^ur ses pëcli^s . et il fait attention ijue 

ils ptuTent être depuisssanlsinlereesscurj 
faire olitunir grïi;e 3U saint auli-'l, pur<'/ 
it «Jtd trouvés (lignes d'entrer au saur 

lï^luite. C'est pouriguoi il prie Dieu d'avoir 
X mérites des saints pour lui faire mi- 
[, et de k laisser entrer au sanctuaire île 

MUS leur protection. 



immi pautie de i.a messe. 



partie contient l'Introït, le Ktirifi, le 
in exce/sii, la Collecte. l'KpItre, le Cra- 
'Evangile el le Credo. I.'h'.glisi; J'iinI 



J 



83 FSPUCnTlON DE L* Ml 

l'inElrucliun, la louanf-i.- de DU 
parce qu'il fnut reini)tirdc satni 
saints mouTemcnts l'esprit el le c 
pnur les iliEposer à la Ct^lébfJ 
mysti'res. 



L'Introïl, (|ui signifie enlise, 
â cause qu'on le chaule quancl 
l'autel. C'e.'t lAI'cnlr^e du prfit 
ririnlroduction aux priùrco île I 

ikîginaircmfnt on (lisnit 
psnume entier, Buivi tlu Gloria J 
Hu'on l'a abrège, il csl louji 
moins d'un verset des psaumes, 
iVun ou lie deux autres verset 
conrormes au mystère ou Ma f 
allirer l'esprit de Rréce et de p 
ntfces*aire à la Mcwe. 

Le pritre dit l'Introït d'une 
[ini'cc iiu'il convient â toute l'at 
doit être RiËine cbantë tiu chœu 
]oiiri Oioria Palrt, CKCeplé 
Morts, el ou temps de la fissit 



LUS INSTBrtTTlONS 

it«l, ne (itiil mleus rroramuncer (jue par )S^ 
Vitngi! ili! In Irès-sjinin Trinilt', ii ({uî le BaiDl| 
'SCFifice doit (Ire offerl. 

rrntlqnc, 

Si l'on ne peut pas entendre le prêtre et i|iler( 
k'aît pas JL'vuut les yeux l'inlroït, on peut dtm 
phaquejour celui (lu premier (limiinchc lie l'aventi 
Vi eti 3U commencement ilii Missel, où sont: 
Oiprimés nos devoirs essentiels, qui conststentfr 
tnir nos cœurs élevés h Dieu, à ne compter qw 
p secours , et à ntnrchei' diins ses votes, 
nirra ilire aussi un Introït particulier nof 
tltbtre Seigneuf, un autre au* fêtes dt 
t Vierge, et un autre aux Têtes des salnUk 



Toah tO 


rs tes JOURS. 


Jevavi animaro 


seifiiieur, j'ai élevé n 


Deus meus, In 


âme Vers vous ; je mets 


ll^, non eruttes- 


vous, ô mon Dieu I loure 




eonflanee ; je ne serai po 




conrotidii. 


as tuas. Do- 


Seigneur, faites-moi c 


ûoDRtra milii. 


naître vos voiesetlesseotii 


is tuas edoce 


qui mènent à vons. 


la Patri, ete. 


Gloire au Père, elc^ 



^^H «1 KXPUCATIO^ KK 


■3 


^^^M POUR Ll» Fl!TBS DK NOTIIE SSM 


^^^1 Nous avnn.4 resMDti , Sei- 


Siucf 


^^^P gneurJeiiefFeisilevotremiiid' 


iiiiseric 


^^■^ rlcurde (l'ins voli'e Temiile : 


meiKol 


■ mille la imp l.itip 1» nran- 
F dpiirdPvoIMnoiii.Pll/iuil^ 


cunilùs 


Ulu», il 


iiiie voire droite ne eeut de 


aneTti 


1 faire paraître. 


ptena a 


h Le Seifftienr est grand et 


/•*. 1 




nai rt 11 


^^B cité d>' noire Dieu, et sur sa 


in civHj 


^^^B moniAsnr salnle- 


in innnt 


^^H GlniraauPere,<>lc. Gloria' 


^^H Pour /M filti de la «Unie 


^^H Les nations. A tille du Rot. , Viiliui 


^^H rt les e^diiKs ilentie In 


eabunlu 




&ri 




^^^B eraud noinbrr ile vfertïcs ri 
^^^1 d'flm's |iiire» vicDdrinit à 


es.n(i): 


ailduueo 


^^H vous iHeines de iuk' 


litii et a 


^^M Non cœur a t>r.>dull it nn 


P». 1 


^^^H peulp1uicunt»nlrimeoxftel- 
^H l«kl/i»>role:icc»n«irrea.. 


meiiniTi 
diwi es 


^^H Bfti M iwmUtne. 


Reiil. 


^^M «IolreauPire,elc. filorte 


^^^H II O puniriF r<l lia canl>qi*F 1 rhoM 


^^^H rn nus" ■>« iriKm tic uinl r,i «nain-. tVM 


^^H IH KMro ilr )> uinlv VliTer. r<i lui «lin 


^^M .lii ,i.M'KnUi.v 



LKS INSTHrCTEONS, 

Pour Itf (êtes tiet Sain/â. 



SapieQtlam s^dcIo- 
iin narrenl |io|iiili, et 
udes eoniin nunliei 
Qclesia : Domina au- 
tm enruni vivenl in 
eeuluiu sieculi. ( Ec- 

P«. BTultalejustlIn 



Que les petj|>Ies piilillentl 
sagesse des salnit, ui i|<i 
l'Asseinliléo gaïuie chante 
leurs iDnanees. I^iini noinn 
vivront dans la siirccnsion de 
loua les ïièrles. 



I 



Xrrin Rieisoii. 
Kyrie elf'tsoii. 
Kyrie eleison. 
Cbrisle eleison. 
£hHste eleison. 
Cbrlslc eleison. 
Kyrie eleison. 
Kyrie eleison. 
B^rid eleisi;Q. 



Justes, célébreK avec joie 

I.) i;liiire du Seiijneur : c'est 
à ceux (|iil ont le (■œurilrnit, 
i|>ril apinrllent if, puliUer 
ses louang'S. 
Gloire au PËre, etc. 

Seigneur, ayez pitié. 
Si!lf;ni.-ur, ayex pillé. 
Seigneur, ajet pitié. 
Cl)nsl, ayei [litié. 
Christ, ayez pitié. 
Christ, ayrz|jlli(l. 
Sei|;neur, ayez pitié. 
Seiiiiicur, ayez pitié. 
Seigneur, ayez pitié. 



Kyrie eleison sont deux mots grecs qui 

liflenl, Seigneur, ayez pitié. Celle coi 

lèTK, rtpf'tiie neuf fois , maitiue le grand lies 

BU'a l'iiswmbl^r Hi-s (Idèifs de. la misf^i'icorde (| 

iHeu, pour se Irnir m sa |ii'i'senee, et puu 

e McriliM. 





I^BCtaH 




^1 

n dflXATKn H LA I^H 




On i-«Ireue aux troii Pcrarf^ 




Ml riti troia tan à tbanot. iya pW 




l* storla ■■ «Mvlata. 




Gloire a Dieu aa plus haut 1 doria ta • 
ite« deui, et paix snr la el in lor 






terre aux bommcs de haaae \ oibvs boa 








Nout trowi Moissons. Koui eimuite. 




vOui adoroDt. Nous tous glo- 


Glailfen 




rifioiu. Rou> tous rendons 


QaaafiK 




gt&t^ » cauM de votre 






KTiDde gluire^Seigneur Diea, 
Roi du del. mm père totil- 








iHitiuoI. Seipieur Jésus - 
bhristPIIsuBtque.SviKBeuf 










Dieu, tgaem Ae Weu.nis 






du Per* ; vous qui Otef le» 






|Micli«sdmminde, sreipiM 






Ile août; rou« qui Met les 
péchés du monde, reoet-ei 










notre Ininilii* pritre-, *ou8 






, un) «les aMt» i la droite du 
L >jTte,areai)ltl«(IenM»:ear 
K vou> btet, 6 JéRu*-Ghrist, le 










rereooU 




■ «eul uiDU le MU] Seisneur, 

■ le *ei>l Trèt-Haut, avec le 


loluiteiK 




Domiaus, 




L »?KW.™ "'"■"• 


li»lmu>; 

ClIMMpa 




Uli INSTRUCTIONS. »: 

^eur de Dieu et de Jéfus-Chrisl vrai Dieu. Les 
[**l«Ies l'ont dit dès le grand malin dans leurs 
^iÉtes, et l'ont plaetS ensuile au comuiârictiment 
^ b Mesïe pour exprimer leur reconnaissance 
Ircrs Dieu et l'amour leiiilre <|ue nous devoni 
uAgneau (jui va se donner en sjcriQue pour 

■eaalut. 

BjPe Cantique est appelé le Cantique des Anges, 
fmse que le commencement a 6li dit par les 
^s, au Dinmeut de la naisïRncc de J^sus- 
Wat i et ce qu'on y a ajout^ est conforme à c« 
IPUint Jean vit faire dans le ciel i toutes les 
{iilures qui rendaient honneur et gloire à celui 
il est astis sur le Irdne, et à l'Agneau. C'est uu 
t&al de .{oie que l'Eglise ne dit pas dans les 
tttps de pénitence, ni aux Messes des Morts. On 
ict même aus dimanchei de l'avent, afin de 
yirendre avec jtlus de eolennil^ à la f£te de 
Hql^ri^ de lésus-Chri^t. 

Vrilltiiu«. 

- Aux grandes Musses, en chantant le Gloria in 
)fecehii, on a le temps de considérer le sens de 
S les mots de ce cantique. Aux Messes basses. 



M nfucATiun ML u ^ 

où r«i |>nit <|M^«cfmi 
«sdUo» ihi ■MÛ» en D 
rnu 'fume vn« recotuuiwaiier pa 
bicBMt <tc riBCanuiiva et de ■•(■ 
boa avec Dira, rMitre au ifair Je 
fruit de IX mTslèrr, et d'obi nilr iIe I 
ribcc les pedtA, l'eniHalioti dn 
jaigaons i fti âm scDtimraU m 

feraie rt coiulanle de dou o " 

rt lui i]>'p<:Dil de a 

lui tenMigner nolrç moamn 

rait (smaii <(reauci ({raiMk 



cand 



'jue le Scigtmr soli ave 1 Roiniit 
vuu». a. Et 

B. Ct avec votre ts^l. \ tu». 

i^omnnr ànraM -pli ww wf» aiwita 
^T£i|ue» (lîMirnl Ir Gloria in exe 
^Introït ri If hjTic n'e'iaieni diU 
■r. Ir iirtlre ne commençait kM 




■ UiS INSTIILKJ 1U.VS. 

''«sL |>ai' un st'tiil'liiMi; sauluît ijiie coiuaienui; 
rhiii|iie cartie île lu Muesr. Ce souhait inuluel 
AaniUË l'uiiiumlri praire ttiles yssisluiils.Toute 
tembl^e il<>Lt priur diins un ntiimu esprit, et 
xnaniter ponr cv sujet r»8£isUiice du Seigneur 
|tir le prii'r saintemcnl cl d'une maiilËre uui- 
nue. 
f Avant ce salut, le piélre baise l'autel, poui' 
ç«Toir de Jrsus-Chi'isl In (laix itii'il veut donner. 
« tourne vers l'asscmblde, conime il est con- 
utile de se louinei vers ceui tjue l'on salue, 
les mains et ^tend les bras, en disant, 
vobiicuni, par un geste qui semble | 
partir de l'aOeclion avee laiiuelle il Tait ce ' 
bait. 

I dit Oremus, prions, pour s'exhorter lui-j 
\, et avertir en mime temps les fidèles de, 
t nvec lui. 

ni dit l'Oraison qu'on appelle ordinairement 
: ce mot signilie assemblée, et il con* 
IBt i l*Graison, p^rce qu'elle se Hit pour le 
fie asienibl^. Il signilie aussi recueil ou 
uire, à cause ijue l'Oraison est un précis ou. 
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sommaire de ce que rassemblée doitdeoMiidffi 
Dieu. 

Le prêtre tient les mains ouvertes elëleTAi: 
c'est un geste qui marque assez naturvlleafll 
l'empressement a?ec lequel on attend le sccoai 
qu'on demande. 

L'Oraison finit presque toujours par cette < 
clusion, Per Dominum noslrum Jesum Ghri^ 
lum, par Jésus-Christ notre Seigneur. Nousi 
adressons au Père, et nous lo prions par kFl^ 
parce qu'il est notre me'diatcur, et qu'il 
ordonné de le prier ainsi. 

Le peuple répond Anieii^ et il ratifie |Mrl 
tout ce que le prêtre vient de dire. Amen 
mot hél>reu employé pour confirmer ce 
annonce, et ({ui selon le discours auquel S 
joint, signifie, cela est vrai, ou çus ceU 
aùisi, ou >'r consens. C'est une a8fertUMi»i 
souhait, ou un consentement. Nous soi 
])ar VAinen à tout ce que renferme la priiA 
soit (lu'il Taille croire, soit qu*Âl faille ioublii 
ou faire ijuehiue chose. 

Vmllque. 

Si Ton n'entend pas, ou si Ton n*a |iasdefi' 



RCES INSTBU(TTONS. 
Bon (]iie W piéire dit, on pout 
iel<]u'une île ces belles collectes qui crin- 
lous le» temps, comme par eiemplr 



OUBMIIB, 

qui diligentitius 
inTicbitia [ii-ie- 
inruiute cordl- 
llrlg tiii amoHs 



superflnt , 
lur. Per Do- 
ItruDi Jesum 



pRionii. 
Dieu qiii avez préparé 
des Mens éternels ei-nvlsi- 
breaà reui qui vous aime» I, 
ré pa a liez dans m 



l de V 



sliu 



ilmanl eu tQuie.4 

,>ar dessus toutes 

clitv^ps, nous parvenions i 



'efFel de vo( 
su niasse ut l( 
JËsuj- Christ i 



pru messes qui 
m dfarr. Par 

otre Seigneur. 



a bitn. an peut dir, 

ibts.qusesumns, 

lis aiiBraentum; 
ireamursi'iequi 
«initlis, fac nos 
«tuod prxcjpis. 



J de mots: 

Seijsneur . augmenioz ei) 
nous la Foi, resjiërance el la 
charilé : cl afin [|uc aous mé- 
ritions de posséder ce i|iie 

pi'Oinis, t'alles>nnus 






■.'Epltrc. 

Ipttre vient de 
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lit ik'S i>rcmicrs Clirelitnii, ijui COCBi 
leurs uïseinML'cs (ini- In |[:clurc île 
saiole. L'EptlrL' esl ainsi nummée, fW 
est liri^e plus (^omiDiiiif'niuQt Jet I 
l'apâtce saint P.iul. 

Les Eptti'«s lie chaiiue dlmsnrhe 1 
jif^iiË'raletneDt île «aint Paul ou iIcï 
nu (les Actes inËtnes des apOtres. t'i 
lire arant l'k^vani^ile les dcriu <l«a c 
Dieu, comme il earoj-ait ilefaot lui qat 
lie ses iliscl|iles clans les lieux oi) U w 
hii-mémc, 

pralli|H«, 

Quand on n'mitnA pas l'EpIlre, on 
ttirc quelr[ii'iJtii: iju'on «»che fiar cœur, 
cotaprcnne le sens. 

VoiPi celte du premier jnur de I*B1 
l'explicalion iiui conticnl en peu de 
rondt^munU de la religion et île ta ini 
tienne. 

>'V) 6^^'" (3" I^'^" ni'ti'el Apparaît 

^veur a pani b (mit 1M AalritoHt t. 

l(iie«, tl f tl« n'HM i) ■piirln I luit lioiiiitiil 






ut abnegan- 
)lËiii,e(sse- 
lUferia , so- 
istË, et pië 
lioc SB. . 
g b«aUin 
rentuin gto. 
UeietSaira- 
tris Mtur- 
dertit scnet 
lobls, ut nos 
ab cjudI lai- 
t muDdariit 
m aecepla* 
atoreoi bo- 



que renonçant à l'imiiiélé 
et aux paissions mondaines, 
nous deïoua vivre en oesièole 
avec leinpdrance, avec jus- 
. tice.avecnifflé, dans l'atteote 
de la béaliiudo que nous 
espérons, et de l'avènement 
glorieuit du grand Dieu notre 
Sauveur Jésus-^Hirist , qui 
s'est livré lui-raËme pour 
nous, altn de nous MOtieler 
de louie lnic[uitâ, et de nous 
puriBer. poiu' se faire aa 
peuple agréable à us jemt, 
et fervent dans les bonnes 
auvres. 



Kipllcatlvii. 

ae de Dieu, noire Sauveur. L'încar- 
Verbe est par excellenct! la grâce de 
) sauv^ le monde, l'ayant aimé jusqu'à 
■SUD SU UGii]ue. 

i à tous les hommes : Le Verbe de 
lérait qu'iovisiblement daus le cœur 
t nombre d'élus avant l'incarnation, 
isant homme, il s'est maDifesIe' à tuus 
es, aux Genlilâ aussi bien igu'aux Juifs. 
u a appris, par ses Hctious, par ses 
:l par l'impression que sa ^rficK Tait 
vpfUi et Uaus les cœurs. 




1(n EXPLICATION DE LA MESSE. ^B 

Qu'en renonçant à Fimpiété, c'est-à-di^b 
tout ce qui s'u|)|>ose au culle de Ititru, noii^^| 
superstition, le ciilte des idoles, et cet al^^| 
meut aux créatures ()iii dous rend des idl^^| 
La première iostruction i^ue nous recevoil^^| 
grâce est de renoncer à ces impi(!lds. ^H 

Et aux pasiiom mondaines : au t^^| 
l'amour du Tjux bonncui', à tous les déair^^f 
qui est vain tt Inutile pour rt^ternllé. ^^M 

JVous vivions avec tempérance : oe *I^H 
point jouir des cri'alures, mais seolem^^H 
user sobrement et avec retenue, pour l^^| 
n(^ceEsité. ^^| 

^vec jiulice : rendant à chacun ce ^^H 
appartient, évitant avec soiu de nuire à persô^l 
en sa réputation, en son honneur, en ses biens, 

Avec piété : par rapport à Dieu, en l'adorairt 
et en l'aimant comme notre principe et notK 
dernière lin ; en délachanl noire cceur des aftefr 
lions lie la terre, pour ranimer de ;our en joW 
le zèle que nous devons avuir pour sou service d 
le l'.ésir de Tormer toutes nos actions sur la r^fl'' 
immuable de sa loi et rie sa justice éternelle. 

Dans l'attente de la béatitude : ce monde 
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n )iMgsage pour aller au del. Les Chré- 
tJeiiB ne chercheot {luint ici-bas de vrdi bonheur. 
Us soupirent après l'héi'iU^e qui leur eet promis, 
ei ils ne trouvent de consolation et rie joie go~ 
liile qu'en r.iisantrie bonnes actions, qui les af- 
rermUsent dans l'espérance rie la béatitude. 

£l de Pavènemenl gloneux .- il y a deux 
^éDcmenU de Jésus-Cbuist, dont l'attente dis- 
[ue les rieux temps de la loi et de l'EvanKÎle. 
i t\a\ étaient tous la loi attendaient le pre< 
r avéneineiil, i|ui s'est accompli dans l'abaig- 
H)t et dans l'humiliation, pour nous rendre 
!> et nous montrer les moyens de le devenir, 
d avènement sera glorieiix, parce que 
8-Christ viendri dans sa gloire ju^er les 
i et récompenser les bonnes œuvres. 
: que les Chrétiens attendent, et ils sa- 
vent nue ce n'est iju'en participant à l'humilittS 
et 3 l'dtat souffrant du premier avènement, qu'ils 
iront part à l'avènement glorieux. 

grand Dieu, notre taaveur JÉsos- 
MIST, qui n'est appelé Jésus que parce qu'il 
knutre Sauveur, et qui n'est notre Sauveur que 
«qu'il est Lieu. 



ira liXI-LtCATlOIN ÛE l\ MES 

Qais'est livré lui-même auï o 
souffrances et à ta inoit de la croix 

jifîn de nous racheter de. lout^ S 
achète ce qu'oa a'arail pas, 
qu'on avait eu. Tous les hommes i.'Iab: 
L'iniijuilé seule, qui est iDcompatiMi 
Cire, les lui avait enleva ; le SauTcur i 
sau); )K)ur nous racbeler <le toute iniq 

Et nous purifier, pur i;e sun|{ pri 
est lu Boui-ce du touteA les ^ht<a qui 
le cœur, el i|ui lu rendent pur et tli| 
oftrrt à Dieu. 

Pour se faire un peuple agréai, 
ipii lie tous les aii'res, i|ullul plaise | 
retéetpar sa saliUeié. 

Fervent dans les bonnes teuvret 
dire, selon la Torce du grec et du lat 
empressi! pour Ta([uer aux bonnet c 
font fttorilter Dieu, ijui sont In iirnive d 
le fccnu de h voculloti et du «alut iUi 

Seigneur, imprimez dans mon coeur 
instructions que vous nous ave 
aptlrec, aHn que je sois plus ei 
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le celles que vous nous allez donner vous-même 
l ans l'Evangile. 

L>« (Graduel) le Trait ^ l'Allelnla, o( la Pro«c. 

Après répître, pour joindre la prière ou la 
ouange avec l'instruction, l'Eglise a fait succé- 
Icr un psaume entier, ou quelques versets qu'on 
I appelés le Graduel, à cause qu'ils étaient ré- 
cités ou chantés sur le degré du pupitre. 

Ce qui sVst dit tout de suite par le chantre 
(eol, comme aux jours de pénitence, a été 
icmmé le Trait ; et quand le chœur se joint aux 
'liantres^ c*est ce qu'on appelle un Répons ou 
inYerset. 

Au temps on TEgllse est dans la joie, comme 
Umu\ le tçmps pascal, les dimanches consacrés 
k la inémoire de la résurrection, et les autres 
Nileoiiités, on chante un verset précédé et suivi 
tkimot Jlleluia, 

llÀUelida finit ordinairement par un grand 
irç de Dotes, qui forment un son de joie 
peroles, et qui donnent à chacun la facilité 

'y mêler sa voix et de marquer la joie qu'on 
int de ces solennités. Depuis plusieurs siècles, 
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au lieu île celte suite He notes suri 
VAlteluia, on a substitué des 
yppeli? Séquences ou Proses, \v.t 
Meiuuat sont devenues Tort lonj 
fait beaucoup qu'il a Inllu refnri 
jeter. Le Missel romain n'en uilmt 
celle lie Pai]ueE, ficlimœ pasr) 
trëB-ancicnne; cetledela PeiitecAle, /^> 
attribuée au saint roi Robert: cell 
Sacrement, t.auda Sion, dotil 
(l'Aquin est l'auteur i celle des Ma^ 
rom|<08i^e vcis lii On du xiii* sièclft 
dans le MIssd depuis plus de <|ual 
iT«i« df rM"** , 

yiit k-' Chrétiens nffretil ■■--'^ 
lin Mi^riUce (te louange à 
iL-iir ABafHu PasiL'sl. 

C'ift cet Agneau qui a 
racheté les brcliis ; c'eit CtiritllW 
JétiiS'Clirini , l'innocence iri r<'04| 
même, i|ui a lecuiieilié [et tores, 
tiiimmes u^clu-ur» avec son 
Vtre- 

Pr<)ili|t>' innuit In vie ei 
la uioi-lMiiil uiit prisos eu- conUi» 

«c leil'Auleurcl le IJjiIlrc ilu\ ïK 

lie, apn-f avoir >iuc- Rnat v 
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(Smrexlt Cbrisdis , 
~i inea : prKcedet 

_ in Galllsam. 

Sctmus . Chrilitiim 
es)H»e à morluiï 
. iu DObls, vicLor 
miserere. 



l'ai vu le .tépulcre de 

lésiiB- Chris! ïivanl ; j'ai 
HM la gloire '■ "' 



a Résiirrec- 



J'ai vu \ei Ange» lémùix 
de cette iiierveille, j'ai ru I 
suaire *lles lint-etih. 

Oui. JéHus, innn unii|iie e 
péraiice. est rcGsuscllé : il i 
devant y>us en Galilée. 

Nous savons i|ue Jénii- 
Cbrist f*t véritablemeii 

9uaciié d'entre les ami 

vainqueur de la mort, faites- 
nous niisérkorde. 

Atuïlsoitii. 



K 4r im VrnleeOtv. 



n uncle S|>iriLus, 
illte cfflilus iucis 
m radium. 

*Veui Psier paupe- 
'-idator mu ne. 
li lumen cor- 

.«olalor optîutc , 
.1 bospes aniraœ, 
m Terrine l'iu m. 



Veuei: , Estiiil saint , et 
faites luire sur anus un 
rayun de votre céleste lu- 

Tentz, Père di'S pauvres, 
veuez, ilj'irtliuleur ilesgiA- 
ces , venez, lumière de* 
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leurs iravaiiï; vous les ra- 
fraîchissez peudaiil )■ olia- 
laiir ; vous eiiiufeit leni'C 
larme*. 

Divine lumière , .'^ourcc 
de la félicita , remnlls«ei 

le fond des — 

H<lèles. 

Sans voire nssislaDce il 
n'y a rien de bon ni d< 
dans l'huinine, 

LavexnoE souillures,! 



rissez nos blessures. 

AuinlIlMeK uolre durelé , 
éci^uffe?. notre froideui' , 
redressei-aou« dans nos er- 
rements. 

Accordez vos sapt dons 
aux Gdèles <4Ui mettent r- 
vous toute leui' couBance. 

Donnez-leur te roi^ri 
des vertus ol la joie éu 
nelle qui en est la ri!com- 
pcase. Ainsi soit-" 

PODQ LE JOUR un BAII 

SioLi , loue \oa Sauveur, 
loue ton Pasteur et ton Roi 
par des hymnes et des uan- 

Fais tous les elTarts pour 
le louer , car il est au- 
dessus de loulo loufinge, et 



Uk beallH _ 
pie coi'dis întinu 

rutn fïdelfum. 

Sine tuo L.._ 
nihil esi In hctf 
nihil est innoxIIB 

Lava mioi) eq 
didnm, riya qiH 
aridum, r 

Flecte r[iiod M 
dum, fove qofl 
frigiduui , F^M 
esl devium. V 

Da luis fidellM 
te confidenUbiqr 
cru m seplenarttM 

Da vli'tutis 1 
tuin , da Kaiulfl 
lum, da perettD 
dlum. Amea. 

IT-BACRBNBltt. 

Lauda SI on 9 

lem, lauda Dud 
l'astorem , in ' 
et canlîcis. 

Ouanlum pot^ 
tu m aude. quiofl 
omni laude, 





UBcnb Am Jote sMnIe,. 



_ — „ . laMitution de }» 
Table Saate. 

ur cetie TaM< (tu 
..„.,. 1..^ Roi qu'on ïoM la 
Pique de la nouvelle iilliaiMt 
prendre la plar;.' ilc "- 

Le Ditiireau Sflcrcmcol 
abolit l'inrien i la vérlti! luo* 
cède àlafleure, ella lumitrt 
àl'obscuiil^. 

Ce que J.-C. Ht dan» o» 
dernier repas, tl nous g nr< 
donné de te faire en ifiémolrl 
de lui. 

Imlniils pnr ces précepUf 
^dcrés, nous conHCrons ia^ 
pain et le vin pour eo faire la 
vfcCImede notre Mliit. 

tes Chrétiens savflDl i]ue le 
pain est change au Corp« de 
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1 .lé os^hrisl. el le vin ea «>d 


IransUiM 


'«ns- . 


lutangii» 


U Fui MOUS fail croire Fe^ 


Ouodi* 


moment, iMiiire l'oidre oa 


iKio vides 


lurel, ce que nos yeuï ne 


mal lidwi 


voitiil iioiDl, ce qui: noire 


or^loem. 


raison lie iieui compremlre. 




Les eï|iêees du pin et du 


subdi* 


vin. qui ne sonl pliii <|iie des 


a S! 


i|U'il y • lie plus graïKl el de 


exioiie: 


pliJSHiMime-, 




U. chair Je JéBiis-Chriit 


Caro 


devenue iiiUre nourriture . 


poUM : t 


son sany noire breiivaise. El 


Christus 


1 ceiieoilanl Jëïiis-Cbr)~l est 
loin entier sous chai|ne 


utrtnue ■ 


efpèue. 
On le reçoit lout enlier 


Asuine 


MOI iiai'lage, «ans FracLoii, 


L-isiit, non 


Miis dlvUloD. 


nuu ditii 




■ccipiuir. 


Ou'il soit reçu de mille ou 


Sunilii 


d'un soûl, un srul reçoii 


mille; iii 
ttniiini ih 


aillant -lue milln. étions «en 


noiirriut-nlsaiislccniitunier. 




Les justes el |vs injcl»nis 


Sureunt 


le reçoivent : mal» i|ue leur 


nuinlawll 


sort est diff^r«inil«uiwr 


iiia^uali.i 


irouvenl la vie, les autre* la 


Htol, 


nori 




lUst la mori des méchants 


Hors « 


el la vie de* justes : *o|rei 


(Mit : Vil 


raiiiMen les effets < l'une 


ptloiii», i; 


mCiiia nmirrilure sont rils- 


pareiiU 


Mlllllsblcs. 




Lata^ue l'hostie est rom- 


Fnolo 

■ 



iramento, ne va railles, 
ed memenio, (anlùm 
i»se aub fiagmenlo 
lUDtùin loto ifgiiur. 
■vNiilla rei Bt sets- 
|ar«; «gni taiilùm Rt 
raclura, quA nec sta- 
ly*, nccstaiuraelcnali 
■Imiitur. 

■ Bcce {lanls anc,e\o- 
■am, faclus cl h 115 vi;i- 
jonna, verè Cants filio- 
mm , noil mltienilus 
iUilKW. ( r< versH se 
^ïtnUtroU fait). 
t.4B flffuris |irssi|^- 
Inr, cùm \iaai; Iminn- 
laiur. Abvus Pasrhs. 
îleuuUiiir, datur niaii- 
H Palrlbiis. 

Boae paslor, panis 
rere, Jei^u nnsiri mise- 
rere : tu DOS [latce, nos 
bwre; lunosbona fac 
terraviveoli- 



.Td, (fUi cuncU sels 
Avales, qui nos pascis 
jit mortales: tims ibi 
flommeasHles cobtrie- 
des et sociales fac sanc- 
torum dvjLim. Aincii. 



pite , sachei aussi qir'uH 
seule de ses |iarties contient 
tout ce ifui est reafermé iluft 
l'hnslte eiiiière. 

Car gi 00 rompt les efc 
ppces, 00 oe rompl que le- 
signe; la subtiance qii'ellai 
reJirermeiit ne sou me ut 
dirislon, ni allâralion. 

Voici le ]iiln des angei, 
devenu la oniirriLure des 
hommes , pëierins sur Ip 
leire : c'est le vrai pain dit 
enfanls, qui ne doit pas Ëtr» 
donné aux c biens. 

L'immolation dlsaac, U 
sacj'iticB dH l'A|;nean Pascait. 
la inamie donnée aux .luiRti^ 
ont élé les flffures Je M 

Hon pasteur, vrai pain dfi 
nos Ames, iifus, ayez pitW 
de nous : soyez notre nour-; 
riiure el nuire défense : 
f.ules-nous jouir den hieai. 
éternels, dans la lei'ra deiC 
vivants. 

Vous dont la science et le 
ponvoirsnnlinflnis, qui nous 
nourrissez de vous-mËine 
diane celle vie, falieg que 
lions soyons assis un jour km 
vnire lalilr dans le clef, avf " 
ceun qui en sont déjà les bi 
riiierseï les citoyens, i — 
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\^ frotr éen n«ti». ^"^ 


iu jour lie la colère ilii 


DIes Irffi, 


Seigneur, l'imiFcrs sera ré- 
duit en cendre» ; David el la 


cnivet M<d 
ville, teste 

Sj-blila (1). 


Sibylle root prtdit. 


Quels seroni la terreur et 


Ooantut 


le tremblement df s hnmnies. 


fuluru», i|tu 


quand te juge viendra exa- 


est reoltm 


miner leur vie daas la ri- 


strlcl6 dtod 


gueur de sa justice 1 




Le son terrible delà (rom- 


Tuba , ml 


iMlte [lénëtrant Ipj tnm- 

beaiix, l'assemblera ton» les 


sens MRUD) 




morts devant le Irftne élernel. 


nmnet an le 


La mort « la ualiire seront 


,i'.!^ 


stupëfailes, lorsque let liom- 


^^Hli} Au dernier uècle, m) l'on t'aiila En Fr^ixi 


^^^Uyblllri. admiKH pourUiil |<ar uîm Auad 


^^^■l In Sainli Ptrot du pretiiltrt iltoleii M 


^^HphJlîrt. 00 etaaaniM. dnu le MtiMtJrÀÉM 


^^Mri <iu-ll ull ^HH 


^^H nk. ir<i.<iiwni*. _^^^H 




J^g s.r„, ».!» .» M^^H 


^^^Oir»,d'nitm MiiwN, mIuI d* ^^^H 


oalll: ^^H 


41^ lUt J^^^M 


tt •)• •lu rk»l uihJ^^^^I 


nini veuille ramener «ml» In «RtiMdl fl 


iKllv uiKid .1» Mi««fl riHonlii . qui. ivloul alH 







1. 


répondre a leur jufie. 


scriiiLus proFe< 


On ouvrira le livre où tout 


B qu» lotun 


en écritaoïil oeiitii do» être 


ur unde miin- 
celui'. 

: etgù cùm le- 


la matière du jugement de 


Ouanrt le juge sera assis 


BidqiiM lalel, 


sur son trône, les adlon» les 


il: ail inultum 


pli» secrfeiesseroot rêTélée»; 


(it. 


aucune ne demeurera Im- 




punie. 


mm miser lime 


Que dirsi-jealors, malheu- 


iPQuempairo- 


reux (]LiejcsuPsï*iueipro- 


galurui?Cùm 


lecleur aurai-je recours P 


la sit «ecurus. 


lorsqu'à peine le juste sera 
Roi dont' la majesté est 


remeodœ ma- 


qul MlvaDdos 


si re<ioulable, qui saurez 
?os i:'lus par une bnnlé toute 


ratis, salra me 


tatis. 


gratuite, sauvez-moi, eoarce 




Ile misiïricorde. 


dare Jesu pie, 


Souvenez -vous, doux Jé- 


!in causa tux 


sus, [|ue vous êtes descendu 


me (tardas ilia 


pour mol sur la terre, et ne 




me laissez pas périr. 


ins me.sedltli 


VûuB vous bieg itsié à 


edemisli, crii- 


me chercher; vous m'avez 


«sus : untus 


racheté par le supplice de la 


n sit cassiii. 


croii : i|ueje ne perdepasie 




fniftdelantdelravaiiit. 


iJudex utlin- 


.luge vengeur (oujours 
équitable , iiardonnez-moi 


um fac remis- 


ite (liem ratlo- 


mes fautes avant le jour où 




J'en dois rendre compte. 
Mes crimes me font gé- 


Isco, tnniiuam 


j3 ruliei viil- mil'; ils me touvrent de ■ 

k 1 
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ihiiion Pi de routteur; 

wcordcz le pardon è un 
criminel i|ui vous iini'lore. 
Vous avez pardonné i 
Maiie(i}: vous avez riauvtï 
Uprièredu larron; vous avez 
voulu que j'espérasselamAme 

H a prières ne mé ri lent pas 
d'M'eeiaucéfs-, ne considé- 
rez i|ue voire clémence : 
Ju'elle TOUS t^mpèr.hc de rac 
vriTau Feuélevnel. 
S^pirt'i-mol des boiics, ei 

E lacv-moià voire droiteavitc 
a brehls. 

Lorsque vous chasserez les 
méRhanls. i^ne voii> cniidani- 
aerei les maudUs aux flam- 
mes cruelles, apiielra-iiini 
paiml ceux que voire Péri' 
aarn bénis. 

Proslerné devant vous 
■vtc UD coeur contrit et 
hriré romme la cendn^ je 
voui cnnjure d'avoir pllid de 
mon «oii. 

jour d'affliction où 
rbnminc coupaliJp sortira 
do la iiniissiéie du toinl<eau 

Cair être jugé. Pardonne/- 
il, Seigneur. 



■eifuenira, I 

|iarie iteatn 

ConhUalil 



Lacrjrmot 
Il ni rekuri;e 
Judtcainliui 
Ui. Hulc e 
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ne Jesii, Doraioe.t Jésus plein de bonté, ^ 
— eis requiem. donnfZ-leur le repos ^ter^.l 
I nel, Annen. 




Quand on n'entend pas ce ({ui se chaate entre 
'lïpllK etl'Ërangile, on peut dire quelques ver- 
Mtt des psaumes qui marquent notre reconnai*- 
et notre zËle pour la gloire île Dieu ; par 
)le, le cwinmenceniËnt du psnume 33. 



BeDedieam Dorai - 

UDÎnomni tempore ; 

uperlausejuslnore 

eo. 

|d Domino laudabi- 
Ittr stilina mea, nudl- 
antmansueileimen- 



Je bénirai leSetgneUi __ 
lout temps; je coasacre 1 
jamais ma bouche à célébrer 
9es loilaoges. 

Je nemeelerilîeraijaiDate 
iju'en lui seul ; que les fltnes 
tiunibles(^(!Outeui,et qu'elles 
se réjouisseil. 



tiC nandli Htr Ul#nni. 

La lecture de l'Evangile deinanile une priptr- 

que l'Ëglise prescrit aux pri^lreii et 
içrts en ces termes : 



\ labla mes, omnipo- 
nS Deus , t]ul labla 
ai» prophe I Ee calcu lo 
UlHlu»ir Igoilo : ita 
e luà gralâ misera- 



Dieu tout-puissant, pur!- 
Des mon cœur et mes lèmi, 
TOUS qui avez purifié avec 
un charbon ardent les lëVrts 
du prophi^te Isale; daignes 
loe puritier par voire pur* J 



I 

I 
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miséricorde, afin que je 
puisse annoncer dignement 
votre saint Evangile. Par 
Jésus-Clirist notre Seigneur. 
Ainsi soit- il. 



tic 
ut 
lin 
an 
Ch 
no 



Les pareles de Tauteur de 
doivent être conservées dans i 
à Dieu qu'il faut demander o 
saire. L'exemple d'Isaïe fait v< 
a d'être purifié par la miséric 
annoncer la sainte parole. 

Si c'est un diacre qui lit 1 
nouille devant le prêtre en dii 

Bénissez-moi, mon Père. 



Que le Seigneur soit dans 
votre cœur et sur vos lèvres, 
afin que vous annonciez di- 
gnement et comme il con- 
vient son Evangile. Au nom 
du Père, etc. 



be 

in 
bii 
co 
Ev 
no 



(1) S'il n*y a pas de diacre et si I 
fEvaugile, il dit : 

Qtte le Seigneur soit daiw mon | I 
mur et kur me'* litres, dfln que nn 
j'anuoiia* dignement ton Evun- di| 
gi<e. nu 

Au nom du Père, etc. tin 



LES INSTRUCTIONS. llg 

■.'BVHBKllr. 

Depuis que ks sainis li¥res des Evangile» ODt 
E^riU, on en a toujours Tail une Iticlure a la 
!ue, aGa que ceux ijui assisient au sninl sacri- 
ic aient duvant leurs jeux [es paroles et les ac- 
ms lie J^us-Christ. 
l.es Chrj Ufnsont toujours été exhortés à »e 
nir dans un granil respect en voyant porter 
i le livre des Evan|;;i1es, et en l'écoutant 
[Août. Aux Grandes Messes il tst précédé par 

is et par les lumières, pour faire regarder 
sus-Christ comme la boune odeur et la lumière 
1^ nos âints. 

Dès qu'on commence l'Evangile, on Tait le 
{oe de la croix sur le front, sur U lioui^he et 
r la poitrine Sur le front, pour manjuer qu« 
US ne rougissons pas de l'Evangile; sur la 
QChe, parce qu'il faut confesser par la parole 

m croit de cœur-, et sur la poitrine, pour 
ùs porter à riinprimcr inlimcroeat dans notre 
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ITranffile, on peut lUre, pour 
prit de ces nérijmonies : 

ImprimPz, Seigneur, p»p la 
croix, les Tdrités île roire Eraj 
esprit, dans mon neiir et danij 
afin que je sols toujours prCt |l 
aucun d^lai tous vos ordres, e| 
a»ecjoie. \ 

Uuand on n'enletid pas le prM 
peler dans s»n esprit quelques^ 
(le Jésus-Clu'isi, et surtout les bdl 
sont \e comme ncemenl du serl 
peuple sur la muntaj^ne ; < 
Tant (1). 



Un lies Pharisiens, qui éiali 
docteur de la toi. tenin J^s 
en In! faisant cetlti ijueslion : 
Maître, qu«l est le grancl 
eonsouDilem^nt de la loiP 
Jésus lui id|>fin(lll : Vous sl- 
merex de tmrt volrc cœur, 
de toute votre Ane et de tout 
volrr esprit, le Seigneur 
ralre Dieu Cest là le grand 
et le nremier comniande- 
inenl. Voici le second i|ul a» 



J 

onad 
eunt* 




Lts lNSTRUCT[(•^s. Tfn 

ituni, Secundum 1 seiiiblable h eela'iAk ; Vmis ,' 
. slmlle nsl hiik : almejGE voire prochaia ' 
I proxljuuiii lii- comme vuus-niAnie. Toute Ia 
Icut teipsum. In loi ei les pr<>|>hèles sont ren- . 

luobiJS inamialls fcrinds Jnns ec si deux com- 

fia lex peuilei et luaiideiQeDt». 

El|tll('iltlon. 

^letl le grand Commandement:' On tic 
lage i\e. ]a raison ni de la foi, si I'od ignore 
[e [ireiuier kI le grand Cominandeaienl, est 
d'aimer Dk'U. Lu raisun nous uppreiid quu 
)U9 sommes pas Tails nous-mêmes, que 
eft notre créateur, noire conservateur, 
nous a donné tout ce ijue nous sonituea et 
ce ((ue nous avons j et la raison même, qui 
A grand Lienfait, nous a elt! donnée pour 
;r ■ Dieu noire reconnaissance et noire 

e pécfaé a (rouble la raison, la Toi vient à 
(«CQUFSi toute l'EeritnrE ne nous prêche 
I9 flénessilé d'aimer Dieu. Il nous a aimé 
*i nous donner son fils pour réparer nos 
; et Qotis rendre heureux. Comment ne pas 
l'obligatiuii d'aimer Dieu qui nous a aimé 



'••■"Cl- „„_, ™ * l»ul n<! 

nous. ' " "" 'm'Oiler i 

t-'uimer d^ , 

""■".priii r '"""'«'"«4 

Oaand on ,/„ ' . ^ 



LES INSTRUCTIONS, 

k^tutin ; ils sunt créés pnr Dieu ; nous deroiiK 
Sir cons^ijuenl ks aimer en Dieu et pour Dieu 
BUnie nous «devons nous aimer no us- mêmes. 
' la toi et les prophètes sont renfermés dam 
)ttdeux CominanUemenls? Car lous les saiaM 
tores ne sont écrits i|u« pour duus porter à ai- 
Ber Dieu el noire prochain. mon Dieu, répan^ 
kx <tafls moi voire ïtaint amour, afin que j'ob- 
«rve avec joie tout ce que vnus nous prescrîvei' 
bus l'Evangile, et (|(je i'agiise en toutes choset 
wur votre gloire, pour mon salut, et pour cdiii> 
lu prochain. 
Dès que l'Evanf^ile est fini, le prêtre haiiie le 
, pour marquer le respect, la joie, l'amonr 
|ue les divines paroles inspirent, el les asKistaDtf^ 
ilîseat : Laus tibi Chritte, louange âoii à tou^ 
A Jé«u»-Cbrist. Il est bien juste de louer Jésus- 
Christ qui, par sa parole, est venu dissiper UM 
ténèbres et nous conduire Oans les voies de 1»! 
T^ril^. 

Le Credn ou nymhnle do Im roi. 

Le Credo est l'abrégé de la doctrine Ghr#* 
tienne que les ApOtres nous ont laissé. Le pnj 
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mier concile général tenu à Nicée, cl le secon 
tenu à Constiuilinople, retendirent un peu conti 
les hérétiques. C'est le symbole que l'on a jii|| 
à propos (le faire dire à la Messe. Depuis prèid 
douze cents ans, en Italie, en France, et eniuil 
en Allemagne et en Angleterre, oft a placé I 
Credo asant Toblation ; et il est convenable q«'i 
près l'Evangile et le pi'ône qui est Texplicatia 
des vérités de la foi, on en fasse une profeiiia 
publique, et qu'on termine ainsi tout ce qui 
à préparer les assistants au sacrifice. 



liC Mymliole de H'tcéc et de Coiiâ»l»plln » fi» 



Je crois en un seul Dieu, 
le Père tout-puissant, qui a 
fait le ciel et la terre et tou- 
tes les choses visibles et in- 
visibles ; 

Et en UD seul Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de 
Dieu; qui est né du Père 
avant tous les siècles ; Dieu 
de Dieu, lumière de lumière, 
vrai Dieu du vrai Dieu ; qui 
n'a pas ét(^ fait^ mais engen- 
dré ; cousubstantiel au Père, 
par lc(|uel toutes choses ont 
été faites. Qui est descendu 



Credo in 
Dcum, Patrem onÉ 
potentem , factorei 
cœli et terr», vUbJ 
lium omnium et ii|V 
sibilium ; 

Et in unum Don 
num Jesum-Gbristni 
Filium Deiunigenitui 
et ex Patre natum as 
omnia sœcula; Deu 
de Deo, lumen de L 
mine, Deum verumi 

l)eovero;geQ(tumM 
factum: cbnsubatai 
tialem Patri, per que 



I£S INSTRUCTIOKS. 
1 facla sunl.Ou 
ibpter nos ho ml nés 
Éprapler naslrani sa- 



poltusest; etn 



desuitiix |iouv uous aulrc 
hommes ei pour notre salut l 
i|ut a jiris utiairdo la Vicrn 
Marie |)ar l'opéra liau du 
Saint-Esprit, et a été fait 
homme. Qui auini a été cni- 
ciOé pour nous, «iiis Ponce 
Pllate; qui a souffert, qui & 
é\i mis damle sépulcre; qui 
est ressuscité le IroisiËoifc 
Jour selon les Eci'Etures, «tn 
est monté au ciel, qui a* 
assis à la droite du Père ;q 
viendra de nouTtau 8»i 
gtoirejugerles vivants et [ 
morts; ui dont le règi 
n'aura point de fin. 



Je crois au Saiot-Espri 
Seigneur et viviflant; m 
procède du Père et du FilJ 
<ILii est adoré et gloriBé eoir- 
joinlement avec le Père et la 
Fils -, i|ui a parlé par les pn» 
pliÈtes. 

crois l'Eglise qui est 
une, sainte, cnthoUque "^ 
apagtoli(|UB. Je confesse r 
y a un bapitme innir la 
ivIssIoD des pécbés. Etj'. 
tends la résurrection 
morts et la vie du lièi 
vei^r, Aiasi soit'U. 




« patrons; et la secvnne esi le 

Symbole avec la fête qu'on ci 
tous les dimanches, qui^ «k toi 
les jours de l'assemblée <!es Ch 

t' 1 au Jour des mystères, et aux U 

parce qu'il en est parlé dans 
cause du concours. On le dit a 
très qui nous ont prêché la l 
docteurs qui l'ont expliquée. 



îi 






1 



TROISIÈIE PARTIE DE l 



l.'ttlilatt«B. 

Cette partie de la liesse re 



uuiNsniDCTims. 

lUtDtiuisvobiscuD. I Que le Seiffneur 3olt a 
!■ El cura ii|iiriiu h. (Ju'il sail aussi avec 

U prêtre se tourne vers PauUl, et U dit : 

OBBMVâ. P H ions. 

C'kI une exhorlalfon à se tenir rn esprit de 
ifttucilleraent et de prière durant le temps de 
febiation. 



L'Offertoire est un verset que le jirétre 



dit 



:<tque le chœur chaDte^ il est app'-l^ Oflerloire, 
qu'il dKTait Ctre chanté peudanl que le 
Taisait son oflrande; car, iluraul Irès- 
boK-'emps, le peuple a oflert la matière du sa- 

Ibis quoique le peuple n'offre point, le prêtre 
I toujours rOflei'toire, |iai'cij qu'il renfcrine 
UlAt une prière, tan ta t des paroles de louange, 
: lOUTCut une exhortation ou une instruction 
ir rapport au mystère ou à la fCte ifu'on célèbre, 
On peut dire pour Offertoire ce qui est à lu fin 
ier livre des Psralipomèncs. 



va 



exflicahon 



Suiftueui', nousuejujuvon* 
nue vmi« renilr* nos hom- 
inaues et louer voire suint 
iii»n. Tnul est à vous; et 
nous ne vous présentons gue 
ce <[ue nous avons reçu de 
votre main, 



DK U I 



l,l^ râla MmI. 
Ia Pain bL'ai vst un resie i 
OUÈleSi il e*t ainsi appeU, p) 
par une prière. Il n ilé Id&UI 
Rif(ne d'union entre loui ceux 
tttite. Le signe d'uniou par 
communion euch.iritli(|ut! i mi 
ne communiant pn», on ainMiu 
qui luppliïAl à Id r^eption de I 
qu'on pflt <Iire en un sens ce i)ii 
JYoui participons loiu è un 
Chr(!tiens doivenl tous eoseuri 
même eorpi ; et l'un ne tiiurail 
Ifole plus exprvuir ild l'unil 
Chwei, qw It Win ^iii M 



L'OTLATiON. 

On iloît conserver et manger avec respect ce 
e <le l'union des Chniiiens, et lâcher de mê- 
r les grâces i|ue t'Egllse demande en bénis- 
; le pain, par celle prière : 
Blgneur saint, père tout-puissant, Dieu éler- 
daignez Wnir ce pain par votre sainte et 
ituelle Wn^diction, afin que tous ceux qui 
Inangeronl y trouvent la santé du corps et île 
, et un prësci'vatif contre les maladies et 
rièges deseunemis. Nous vous en prions par 
C Seigneur Je'sus-Christ votre Fils, le pain 
B qui est descendu du Ciel pour donner la 
!t le ialut au monde, et ipii vit et règne avec 

in du piut communément t'oraiioa tuivante. 
S•^pleur Jésus-Christ, pain des; anges, pain 
)iltdela vie ^(crnclte, ilaignez bdnirce pain, 
avex béni les cjn<| pains dans le 
lètt, afin iiue tous ceu^ qui en goûteront y 
it la SBUt^ de l'i^me et du corps. Vous qui 
z et régnez dans les siècles des siècles. 

l.'Oblatlitn de l'HOHdr, 
Q étend BUT l'autel un linge qui est appeliJ 
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Corporal, parce qu'il eat desl 
Rorps de Je'sua- Christ. On met 
lu palette. C'est un petit plat q« 
appelé la plaléne ou la platine. 
Le pain qu'on met sur la 
Hostie, c'est -à -dire, Tirtimt', 
destina il (tre chan^;*) au corp 
qui eotrilostie et la viirtime du 
ire lipnt nvec U patine l'Hoi 
l'oflrir à Dieu, et il dit en menu 

Recerec, Père saint, Dieu 
toiii-piirs.'i.'iDt et «lirriL'l, I 
eeile hosHe sans taclie que I 
J(! VOUS offre, niai ijui suis ' 
votre indiRtin Krvi'eiir ' 
vou) iiiii eips mon Dieu 
vani et virils Me jxMir 
TféOtts, mes nffien-es ei ' 
aé|;llf;rnces i|ul sont i- _ 
nombie; pour inii-i les as<ls- 
UolH, el (iiHir |i-u» les fidèle* < 
Chrétiens. vivaniiH me 

•fin qu'elle me |irnfiie . 

eux pour le xalul pt ta rie i 
éternelle. Ainsi itoit-ll. 



L'Eglise non» fait ailresser 
(éternel, pour imiter J^sus-CI 



VLATION. 
ir qui onvit son saciifice sur la terre i son 

: que le prflre tient sur la italèae n'est «[Ue 
latn; maÎB c'Mt un pain qui n'est offert que 
(! t|u'U i)oit devenir le vrai pain de vie, Jésus- 
st niitrp Seigneur, la seule viclime sans t^cbe 
His défaut. L'Eglise suppose qu'on est ins- 
tqu'il Taut oUVir à Dieu le père une Hostie 
ire et sans tache, qui soiE agréable à ses yenx, 
queJésusChrii^t qui puisse lai plaire i 
.que DOus avuns lellemenl en ïued'olTrir celte 
Fine TJcIime, qu'en commenpanl à ofirir le 
parlons déjà comme si nous oITrious 
tle Boilie sans tache, qui est l'unique dont 
luile puisse laver nos pe'chés. 



I prélre prend un calice, comme Jésus- 
Hlt prfl un coupe. Il y met du vin, qui est la 
itiëre du sacrKice. Il y mêle un peu d'eau, 
\tee que la tradition nous apprend i|ue le vin 
« J^sus Chi ist consacra, était mêlé d'eau. 
Ce mélange se fait auisi pour deux raisons 



'"^ t\17J 

;"■" '»». ^.,«. 

■le notre h,7 WlicJl 

rtitne ,;,, ™;; 01.1, .■ 



Bjàus-Chrjst ilnns cetle «i« et drins rélernitt! 

tkm mpsses îles morrs, le prêtre ne lait pas le 
ledelacroix |>our Mnir l'eau i|ui signiliele 
[■le, parce <|iie.l'0B-wHwtt wew n *^ ile^imea 
le sont plus en voie d'être 
I»prétre. 



hrtmus libj. Do- 

\ Calicem Mluia- 

Il deprecapitei 



e. le faire monter 
]pBrFiimd'9f[i'éalile, 
lirénente de votre 



Lc[irètre n'a parlé qu'en son nom dans l'orai- 
son Aiiscipe, en ofiratit le pain. Il parle ici au 
[^uHel, û[ferimus, parée que le peuple signjfld 
par l'eau, bénie et méle'e aren le vin dans le 
ealice, w joint à lui. Ils ollrt-nt ensemlite la 
roupe appelée le calice du salut, parce qu'il «a 



r le sang tie Ji^us-Christ, i|!ii « 

e lie jiroiiitiitidD pour nos p>kM», 
Jnent pour ks ndlrcs. mai» iiusii |H)U1 
Pll le moode. 

L'aktallua dpa VMrtr*. 
U preire s'incline et lient les mili 
sur l'autel, en (lisant : Jitspiritu hua 
poui- ï'ullrir humLleaient à Dieu ava 
peuple. 

Comme dous avons lieu <le craindre i 
■adignité ne ntële ilaiis l'oliUlioD i|iHtU 
qui soit dcsagréat>k k Diiru, il faiit i 
BOUS y présentions avec li» (tispiMJUal 
mées daaa l'oraisoD ïuiTBOtc. EUcetf 
paroles An Irois Jeune; bommes rti|UlB 
lone, qui à la rue de la fouroaisf ardei 
allaient t^lre ji't<is [>aiir ii'iiroir point rao 
l'iilnic, s'oCTrulcnt avir tdnt île roungo' 
causte pour la k'"'''!' >'" "'^^ '^i*'» ^ 
■ lient. 



Seigueur, imus itmi» |iré- 1 tu wii 
tntoae dev^iiil voii««n'i'iin listifiii 
Mprlt humilié et tui «sur i>nM't|iii 
UMil/ll t raccvet-aoua («vi>> < aHat, ' 



lirtu 
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nost rum in cons- 
tiio , hodiè , ut 
t tibi, Domine 



rablement; faites que le sa- 
crifice que nous venons vous 
offrir vous soit agréable, 6 
Seigueur notre Dieu. 



.lécheur est humilié quand il rougit de ses 
et qu'il se regarde, à cause de ses péche's, 
le la plus vile des créatures ; son cœur est 
t quand il est brisé par la douleur d'avoir 
é un Dieu qui doit être Tunique objet de 
nour. 

Invoeatiou du Matnt-Kfifprtt. 



i sanctificator 
otens , aîlerne 
et bene f die 
sacriHciuin tuo 
» nomini prœ- 
im. 



Venez , 6 sanctificateur 
tout-puissant. Dieu éternel; 
et bénissez ce sacrifice pré- 
paré pour la gloire de votre 
saint nom. 



js avons offert le pain qui doit être changé 
)rps de Jésus-Christ ; nous avons of!ert le 
lélé d'eau qui doit être changé en son sang; 
souhaitons d'être changés nous-mêmes 
pouvoir être offerts à Dieu comme une 
; qui puisse lui plaire : tout cela ne peut 
ait que par l'opération de l'Esprit sanctiii- 
r. Nous l'invoquons donc atin qu'il daigne 
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nous changer, en même temps q 
pour changer le pain et le vin 
sang de Jésus-Christ. 

/ De ^encensement qu'on fait à /' 

grandes messes. 

Les plus- anrit?nne& litiirgies 
mention44) Fence nsem ent au terni 
Il y a ÀQUZii cente ans qu'on voit 
les églises de ToccUlent^ U «lepi* 
eles, selon le missel romain, on ei 
mencement de la messe et à TobJ 

Tous les encensements ne sont 
de nos dispositions envers Dieu, e 
et les hommes vivants. 

L'encens qu'on offre à Dieu po 
un symbole de nos prières et de 
nous-mêmes. On encense les ohl 
et du vin, pour marquer plus sei 
nous joignons à ces oblations nos 
TQcux. On répand des parfums aut 
comme un signe de la bonne odeui 
la grâce dont Jésus-Christ représ< 
est la foiiree. 






• ^ .- 



/ iT* / >.• A 



/"/ ' / • 



L'OBLATION. 
« l«g rKli<)ui^s des saints ijui su si 
Etflerîs'â lliviVeii saei'ilicc; un monlii; |iar là c 
le sacrifice de kur vie a été f n S3 présence ut 
parfum d'une excellente oiieur; l'Eglise, à 
de iQUtes les verlus dont ils ont tflé orn^s, a bîei 
a dire d'eux ce (jue l'Ecriture dit de l'époui 
es Ciinlii|ues : n Qui est celle-ci qui gVlève ili 
Wsert comme la Tuiae'e des parfums de la myrrbi 

. (Canl. III, 6.J 
' On encABse le« toiniHM vivaiiu pour c 
raisons principales : la première, parce qu'on 1a 
«garde comme de vrais fidèles i|ui devraieot 
loi^ours être en état de dire : " Nous sommea 
t Dieu b bonne odeur de Jésus-Christ, i 
^est'â-dire, édifier tous les hommes par noA 
Mrolcs, par nos actions et par la pratique dn 
ertus que Jésus-CKrist nous a recommandeq 
MU l'Evangile. La seconde, pour les averti 
n'ils doivent élever leurs cœurs au ciel, comm 
("flève la fumée de cet ei 
^ Le céléhruiL t»Ueii£eaa^ le j>i-emier, et | 
dergé après lui, comme participant à l'honneu 
et aux fonctinns du praire, et comme se trou 
Tant au nombre de ceux dont saint Paul dit 



et à fftrnilrp le règne ilu 

e cetii i|ui sont encensés 

le : Cet fauaneur ne me con- 

i suis cette bonne odeur 

B la répanils; lan conduite 

e l'Eglise (tonne rie moi ? 

1^ mourements de notre âme 

u feu du Saint-Esprit, plu- 

Is ont marqué que tous ceux 

l dire ce que dit encore 

F^Seîgneur allume en nous le 

1 tt la flamme d'une e'ternelle 



le soit lavé les maing immé- 
ie laïe encore ici, 
1 première et la plus an- 
fples pères, est que le prttre 
sèment qu'il se purifle, au- 
HJble. lie toutes ses fautes, 
■; qui SigniGent les actions, 
e les iloi^ls qui doÎTent 
I Jésus-Christ, et qui ont pu 
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e salis en recevant les oflrandes da 
en encensanl, doivent être bien ad 
mière raiion Tit d'abord placer l'abliil 
l'ofliande. La seconde l'a fait retaril 
l'oblation et l'encensenient ; et ces An 
unt fait conserver aux évoques, à ilet 
et aux cbiirtreux, l'usage de se laver d 
!■ première avant l'oblation, la secoi 
l'oblation. 

Le prêtre dit en se lavant let d«^ 

Je laverai raes mains avee Lavabo H 
ceux qui vlveni daus l'inno- ceotes maa 
ceiiee;claveeeiix, Seigneur, et circundi 

j'enviropnerai votre autel: ■ ~ 

fOUT enlen<lre la voix i|uî 
annonrera vus louanges, et 
l>our racoaler (ouïes vos 
merveilles. 

Seiff neur. j'ai aimé la beauté Dotnlae, t 
■le voire maison et le lieu 
vous établisse/, votre rIoi 



#<rir 



Dieu, ne me faiiei tias 
Erir avec les impies : ae me 
ilteit |>as mourir avee les 
sanSuioaireB, dont 



Ne perdM 
piis . DeiH 
maam, ei 
Hn^lniMi I 
aro. 

In mionti 
ln1iiulUi«t I 

iiiuDeribus. 



1.-OBLATI0N. 

me racheter e 






daigatK 
ayez piiié de 

ieds ont suivi le 
cbetnin rlroi t :]e vousMnJraj, 
Sei|;neur, dans les assem- 
blées. 
Gloire au Père, elc. 

inota TrlallMB, 



rËIre, ayant lavé ses mains, viral au mi- 
B l'autel et dit la prière : Suscipe baikgta 
?AS, qui contient plusieurs molifs ilu sa- 
ta m^muire <le.i m.vstèi'es de Jt^sus-Christ 
lioniieur des saints. 






ctionU et h^- 

Ic Jeau-Cbrlstl 

in Iwalie Mariée 
Virgin is, et be- 
nnDis-BaiiMstx, 
i>rum apiistolo- 
ri el Pauli.et 
. et omnium 
rum : ut iilis 
n ad bnnorem , 
luten ad salu- 



RecevcE , Trioilé sainte , 
;ette oblation que nous vous 
offrons ea mémoire de la 
Passion, de la Résurrection 
el de l'âseension de Jésus- 
re Seigneur; et en 
liouaraat la bien heureuse 
Marie toujours vierge, saint 
.lean-Bapliste , les suAtres 
saînl Piïrre el saint Paul . 
^ dont les reliques sont 

ènreriiiées dans cei aittel ) , 
et tous tes saints : afin qu'elle 
serve à leur honneur H à 
notre salut; etqueceui dont 
faisons mémoire sur la 




EXPLICATION tlB L» 1 



11« 

lerre , daignent iotercéâer 

fiour nous dans le elel. Par 
e même Jésus-Chrisl noire 
Seigneur, 
Ainsi soil-il. 



lert 
Ou- 
no* 

t" Le saoriflce est oRert à la | 
Père, au Fils, au Snint-Esprit, | 
le souverain domaine des trois il| 
i|ui foui lin seul Dieu, i 

2» On renoutelle lu m^moirB 1 
Jésus-Christ, i|ui funt toute la ?9 

3° On y honore en même tj 
premièrement, parce qu'on célfl 
d'où ils ont liri; toute leur fon 
gloire; en seconU Ik'Ii, parce >giii| 
t1i^spoitrJi'sui;-Chri»i, et i)uc »'d 
kment avec loi commeses mena 
ainsi le iacritlre universel ilu clfl 

i* En renouvelant la mdmoirq! 
3*ons en rite île nous iillirer IM 



U prêtre 



L'OB[.A'nON 19 

cr, pour exhorter plus parliculièremeat 
Inistants h prier, en leur disant : 



|Ics mains elles rejoint, pour marquer 
ic lequel il invite les assistants a prier 



.^_ éat apuil iile a Uieu le Pèi'e 
nPatreni omuiiiu- saut. 



s le moment 1I11 sacrifiée approche, plua 

wïlaprière et le reeueillement sont nécessaire!. 

) prêtre pren<l, pour ain<ii dire, congé du 

: vers letjufl il ne se tournera plus, lors 

u'il (lira Dominus vobiscum, jusqu'après 

Jimœatioa tlii sannfice. Il se regarde 

A entrant dans le saint des saints, d'où it' 

|Btendre la conclusion de la secrète et 

ssi bien que la prérace, qu'en chaïf 

a parlant plua haut, laissant le peupk; 

Mîlation des saints mystères qui Yont 

t.^ auquel ils doirent prendre une trè»- 



140 expugahon de la messe. 

grande part, puisqu'ils sont aTeriis qu< 
leur sacriûce aussi bien que celui du pr 

Les assistants répondent : 



Que le Seigneur reçoive de 
vos mains le sacrifice, à 
rbonneiir et à la gloire de 
son nom, pour notre utilité, 
et pour celle de toute sa 
sainte Eglise. 



Suscipiat 
sacrifium d< 
tuis ad laiidi 
riam nonniD 
utilitatem qi 
tram, toiiufl 
si» suse san 



Cette repense du peuple marque asM 
tement les fins du sacrifice, qui sont !' 
du saint nom de Dieu, et le désir d'c 
grâces nécessaires pour notre sanctifl 
pour celle de tous les fidèles qui c 
l'Eglise. 

L'oraison secrète, aussi bien que ! 
se diversifie selon les fêtes ou les bei 
lesquels on prie : mais elle se réduit < 
ment à demander à Dieu qu'il reçoive 
ment les dons qui sont sur Tautel, et 
grâce il nous mette en état de lui élrc 
cooune une hostie qui lui soit agréabi 





A la lin de l'oraison, le prËIre ^lêve la t. 
lantant ou ta disant lout haut : Per amni 

a sccutorum, par tous tes siècles des sii^ 

es, afin ijue le peuple y donne son consentfr* 

repondant : Jmen. 



UUATRltUË nKTIE Dt U imï, 

I PrétHcc et le Canuii JUHi|a't 



Le canon a t'të anciennement appelé la prij 
l'xwllence ; et cette prière a ^té noromife i 
t-3-ilire, règle, parce que c'est ici larè- 
Mg la consécration, qui ne doit jamais être 
nise, ni varier. La préface est un prélude 
le inlroduclioQ â cette prière ; elle inïire l«^ 
i â élever leur coeur et :i rendre grâce» 
I, à qui l'on va demander le plus ^rand 
I les miracles. 

1.» pFétare- 

) Celte partie de la Messe commence par le 
bait ordinaire ; 






EXPLICATION ne L\ H 
Que le Seigneur soil aiav 
vowi. [ 

Qu'il ioit aussi avec votre u. Et oui 

Slaves vos cu^urs. | Sursum HM 

Celle invitation est de tous le» leoipl Ci 
les iJeun, l.e prf trtï, en la (aisaQt, élèTC I 
en haut, jiour s'exciter et jiour avertir lei 
autaal par les gestes (|ue par les parottl 
ver l'esprit et le cœur au ciel. L'Eglm 
ou désire du moins iju'ils Jétarlit^nt U I 
Rceur» et leurs csprils de tous les iwntJ 
lie taules les pensées terrestres, qu'ils 
répondre arec verllé ; 



Seieueur. 1 inlniio). 

Oanf, ce recueillemenl, il taiil rmaum 
rendre f[r3ees a f)ie(i des l>ienralISK| 
obtenir le plu« grand de tousltii IiieaEi 

demander. 






Inukint btBccs i 



U prêtre joint ici les main» et Ul l 
oatioD de teie, pour exprimer ilu KOjt 



LE CANON. 113 

ectel île ri'cnnnaissaiiL'Ë. Nouii devons rendre 

kces a Dif u (le toiU ce ijue nous somnies et du 

ut ce que nous avons. Nous lui ruaduiis grftces 

■ncipaleRieDt du bienfait de l'Iacarnation, tiui 

ftne lieu de lui oITrir le corps de iésus-Chrlst 

jtecriflce pour la r^^emption de nos ^idchës. 

^pi<; chrélinn doit élri; trop touché <li^ ces 

tftlK, pour ne pas riïpoiidre avec empresse- 



S est digne et juste. 



i.Dignii 



1 el juslum 



la est digne par rapport à Dieu <]ui m^ite 
tes sortes de louanges ; cela est di^e aussi 
me raisonnable, à <jui il convient de rendre 
a à l'auteur de tous les biens. Il est encore 
de le remercier, parce que nous lui gommes 
idevabli'S de tout ce que nous sommes. 

vraiment dinne et 



▼erè dlgnum etjus- 
m est , aiiuiim et 
lutare, nos lilij sem- 
!r et ubîi|U(i gT'atlas 
;ere. Domine sancte, 
lier omniiiolens, se- 
nte Deus, per CIitIs- 
■p, Dominum nos- 



safulaJre 

Il fieri, 
seigneuL' saint, Perc tout- 

ÎUBsant. Dieu éternel, par 
.-C. notre Sei(pieur. 



Il temps et c 



KKXPLICATION PS Li '^H 
Le prËIre approuve et ratifie eèlfn 
pm, qu'U est vérilablemptit juste el 
remercier Dieu llenrhtiril etiCDresur 
et il alo^ie qu'il eil même ét/uitabU 
le remercifr en tout temps et en loul 
RTicpa que nous irrevon» cunlinuel 
prend occasion de l'ofllce du temps, di 
du mystère, pour louer la f;randeiir d 
merveilles iju'vlk opère pour notre sal 
carnation et à la Nativité', où il udU 
humaioe à la ilivinc, pour nous élevM 
l'Epiphanie, où il |:aralt revtiu «le nol 
lit^ pour nous rendre participants d 
morlalitri; à la Passion et ) la K^sure 
Ji!sus-Christ lucurt et reprend la vie 
la donner : à l'Ascension et à la PenlCi 
moule au cii»l, pour nous en ourrir I 
pour DOUsenToyer le Saint-Esprit; ■ 
Trinlti', oii la seule exposition de la il 
de IV^alilt! des trots personnes rtivîm 
seule et mËme essence, marque combl 
elineffable est ce mystère ;aus fétea M 
à t'opératiou divine l'end iinc vierge ■ 
B taire naître un Dieu notre Sauveur] 



_ . "S 

lires i]ue Jésus- Christ a ëlablis s«s 
sur la lerre pour rtfgir, conduire el gou- 
l'Eglise; au temps de jeânc, i|i]e Dieu 
«tse par la force et la vertu qu'il donne a 
et enfin en tout temps, pour tout ce qu'il 
n notre laveur, dont nous <1evons lui reii- 
âees, par Jésus-Christ, qui, e'taut notre 
ir, doit lui pre'senter nos louanges et 
ma de grâces. 
PrétaeeB pour titille t'aiiuoe. 

immeDcemeot des pre'faces est toujours le 
Jusqu'au Pater omnipotens, œlerne 
Voici ce que chacune a de particulier. 



ûa de la Nativité à eÈpiphanU, la jour de 
tUfleatio/i et aux Messes du Saml^acre- 



IgDum, etc. 

per iDcaroali 
t^iierlum novS 
itiuttte ocDlis 

dum vidbiliter 
LOOMmcInius , 
lé m inviiibi* 



11 est vraiment, eic. 

De ce i|ue, par le iny»tËre 
du Verbe incarné, un uouvet 
Ëclal lie vulre tumiëre a para 
aux ;eux de noire âme ; aSn 
que, connaissant Dieu sous 
une forme visible , nous 
soyons par lui transportée 



K\l>I.ICAT!ON DE LA MtSX. 



lians l'amour des biens invi- 
.slbles. C'est iMiirquoi nous 
unissanl avec les anges el 
les archanges , avec les 
trônes el les doroina Lions, et 
sTCc toule l'armée célesie, 
DOITS e ha D tons l'hymne de 
voirr gloire , en dJSBDl sans 



«•rvruec 4 e 

Il est vraiment, etc> 
De ce que votre Fils itoique, 
ayant paru en la subetanue 
de noire chair mortelle, nous 
a rètaoïii^ iwr ud nouvel éclat 
de sa lumière Iq^mortellc. 
C'est pourquoi nou« unissant 
avec les anges, etc. 



gelit et archi 
eu m Ibroois r 
nalloiiibus . 
oiniii militlâ 
exi?rcUils . 
eloris) lu» ( 
sine nae ûicta 

KpIphitHle. 

Verèdigmti 
QiifacùmOi 
luus tn sulmtl 
Iraniorlalita. 
ru il, noTâ DM 
Islllailssua I 
ravit ; cl |i 
angelis, MC 



■•réravo du t'sr^nir Jiimib'ii 



H est vraiment, etc. 

Dieu éternel qui, par le 
jeOnedu corps reitriniei les 
vices, élevez l'esprit, donnez 
la vertu et dlslribuei les 
réeoin penses.ParJésus-CtarisI 
notre Seigneur, par qui les 
anges louent voire Uajesié, 



Ver* digi 

corporalj j( 
coinprlmis 

élevas, ' 

Chrislum 






de la ^^^H 


eniim, etc. Il nst vraiment, elc ■ 


1 Dxus , qui 


Dieu t^ierni'l , i|ui avei 


huinani (jene- 


ëlabll le uiiit du Reare hu- 


10 cnicU con- 


main dans l'arlirede la croix, 


ul undÈ mors 


aKn de faire renaître la vie, 


■jinilèïiUire- 


d'où la roort lirait son ori- 


: et qui in 


gine, et que celui qui avait 


cebat,inlisno 


vaincu par un arbre, Hil aussi 


incereiur Per 


vaincu |iar uo ardre. Par J.- 


Dominiint 


C. notre Seigneur, par qui 


, per 4uera 


les aoRes louent voire Ma- 


m luam lau- 


je«ti-, elc. 


eU,eic. ^ 


U vfMlle et le Jour de ■•diiim et «out 


le iirmi». paiH->l. 


Uenum et ju- 1 11 est vraimenl diRnc et 


t, wquum et 


juste, ii est équitable et salu- 


te quidem, 


taire. Seigneur, que nous 


WnnI lempore 


publiions vos louanges en 




tout leraps, mal» particuilÈ- 


la Me potissi- 


remenl et avec plus de ma- 


snlticence (en celte nuit) 
Feucejour){enceiemps) 


e) Rloriosiùs 
e,eùmPawlia 


queJésu»Chrisinolrcisn^au 


inmol3tu«est 


l«scal a élé immolé : car 


; ipse enim 


c'est lui i|ui Psi le véritable 


It AgouK, qui 


«Çneau qui a eiïici les 
péchés du monde ; qui en 


peccatamundi, 


rtem noBlram 


mourant a détruit ootre 


k 1 



M 



lEXPLIGAtlON DE LA MESSE. 



mort ; et en ressuscitant nous 
a rendu la vie. C'est pourquoi 
nous unissant avec les angles, 
etc. 



moriendo 
vitam res 
paravit : 
ange lis, e 



Pour le Jour de l^Afleeoaloii Ji 
la Pentecôte. 

▼erè di| 
Pcr Ch 
num Dost 
resurrect: 
omnibus I 
manifestu 
ipsis cerm 
levatusio 
divin itatis 
f et esse p 
idée cum 



II est vraiment, etc. 

Par J. G. notre Seigneur 
qui s'est fait voir après sa 
ré^rrection à tous ses disci- 
ples, et en leur présence s'est 
élevé au ciel , pour nous 
rendre participants de sa 
divinité. C'est pourquoi 'avec 
les anges, etc. 



Ponr la Teille et le Jour de 1* l 
et le» Meife»eM do iMiiiit*K»p 



11 est vraiment, etc. 

Par J. C. notre Seigneur, 

3ui étant monté au plus haut 
es cicux, et assis à votre 
droite , a répandu sur ses 
enfants d'adoption reprit 
saint qu'il avait promis, wesi 
pourquoi toute la terre en 
tressaille de joie, et môme 
les vertus célestes et les 
puissances angéliques chan- 
tent l'hymne de votre gloire, 
en disant sans cesse : 



Vere di( 
Qui asc( 
omnes ca 
que ad de X 
promissun 
sanctum (] 
in 61ios a 
fudit. Oua 
fusis gau< 
orbe terra 
exultât; se 
virtutt's a 
e« potesta 
gloriae \m 
sine fine • 



^^^^^^^^" lE ^^^!H 


■ »oiir 1* ri'lc et Itm M«WH «'iXItr. 4r ■ 


■ Im SnlBle-TrlnK^. ■ 


^B ^erne Detix , qui 


Dîeu aernel, qui aTsn 
voire Fils unique et le Saint- 


HvnsiitsenltoKUJotuo 


^■k8piTllU«incto,uuus 


Esprit etei im seul Dieu et 


un seul Seigneur îiiOD en M 


^■gnu : non in uolus 


Palsant qu'une seule peN 


^^balanute personie. 


Mune, mais trois persoiiMs 


^K«l mlus trinilate 


en une même subslancéi 


^KHi«kB:(|u<Klenlm 


car ce que tous noiu 


^■nURlorH. révélante 


aveï révélé de votre rIoII^ 
nous le croyons aussi saùi 


^■gBrMlmui , hnu de 


^■p tna, hoc de Sniri- 
^KiuMtD , liae dlffe- 




Fils et du Saint-Esprit ;'h 


^■MUdteRrelionissen- 


sorte une cnufessaut uôH 


^■■HSi fit in confesslo- 


vérilaMe et une éteroej^l 


^■bwtig «emnltemK- 


divinité, nous adorons ^H 


^KlBlMitalis et iD perao- 
■Ëpraprletas. et 'in es- 


nropriélé dans les pergonnamB 
l'unité dans l'essitnce. l'é^H 


■wiUunltas.elinma- 


lilé dans la majesté, quM 


HÉÉIU ■doretiir nqua- 


liiucnt les anges et les ap« 


chances , les chérubins kV 
les séraphins chantant inc9< ■ 


^^^^^Uaue arc ha ngc- 


^^^^Wn quoque ac 




^^^KT qui non 




^^■■DlMnire i|u<ili- 




^H^ vore ilkenles. 


M 


^B vanr IcnUcmwb Ile U Sainte vierge. H 


H' V«rè dignitm et jii- Il est vra1tii''nt digne ^Ê 


^■tan e»t, «i[iium et iustiï, dqultable et «ilutalriH 


^■Hptare, nos tihi sem- de vous rendre gréecE oH 


^Hir et ubique ^atias Imit temps et en tout lIoHH 


Hjfer* Domioe sancle, Seigneur saint , PËre iwif 



EXPLICATION DE 

xiissant. Dieu éiernel : et 
e vous louer, vou): \iÉn'a 
et vous gloriRer, en \a {Con- 
eeptloii, yativiti, Fiirifiea- 
tien f Aasomplion , etc.) de 
la bienheureuse Msrle tou- 
jours vierge . ijui par l'opé- 
ration du Sainl-E^iirU con- 
çut votre Fils unique; et 
coDservaat la gloire de sa 
vimlnilé. enfanta au monde 
h lumière Ëlernelle, Jé»ug- 
Chriiit nntre Seieni^iir . par 
qui les ange» louent voire 
Majesié, etc. 



obuinbmtî 
pii.avlr, 
riï p^rmal 



Il csi vraimeni digne et 
juste, équitable et salutaire, 
de vous supplier trts hum* 
blemeol, Seiéncur. qui êtes 
notre pasteur t'irmel . de 
oe point ahandonner votre 
trouppflu, mais de le ^r- 
der fOus votre prolecii< n, 
par l'assistance coniinuellt.' 
de vos hleolieureui apélres, 
alîD iiii'il soit toujours gou- 
verné par les n>eiiies eonduc- 



mue V __ 

nés pour tlrv 



s lui a 



comme lea vicaires oi 



uaïleurs 



Vrr^ lUfl 
tum «tt, 
sain tara : ' 
supplidtM 
erteem V 
fflterm, m 
s«ri«i per 
slolns im 
prolenlioa 
ut ll«d«â 
gubeniMd 
ris tul vi 
conlulMt, 
stor^l^ 



L (Tuvrc; r 'est pourquoi, etc. 





Verè dignum et Ju- 


il est vraiment digne rt" 


•luoi eal, <e4|uum et sa- 


juste, équitable et salutaire, 


' hitare, nm tUil semper 


de voua rendre p-âee en 


«t uM'iue ijralias afin- 


tout temps et en tout lieu. 


fe: Domine saneie, Pa- 


SeijtMur saint , Père lout- 


BTOcanlpoleDs.ielei'ne 


puissaiit , Dieu étemel, par 


leiu : per Christuni 


JésuS'Cbvist notre Selgoeur, 
par qui les anges louent 


Dominiini iiostrum, 


Per quem majesLatfim 


votre MajeslÉ , les liomiua- 


.tuani laudaDl angelj . 


lions l'aclorenl, les puis- 




sances la rdvèrent en trem- 


tremunt potestales , 


blant, lescieux et les vertus* 


eœli uieloruniriue vir- 


des cîeux . et les bienheu- 


lules ac Ueata sera- 


reux séraphins en cËlËbrent 


pbint, sociâexLillatio- 
ie coDcelebraut. Cum 




des transporta de joie. Nous 


uikis et Dostras vo- 


vous prions d'accorder (|ue 


es ut admitti jubeas 


DOS voix soient jointes aux 




leurs, el que nous disions 


onfeMioue dicenibs. 


humblement avec eus. 


LTgliae, voulant offrir a Dieu des louaDgein 


qui liri soient agriïatiles, pretid pour moilèles le^| 


eaprits célestes, tous les habitants des cieiix^| 


depuis l'ordre inrérieur îles an^es jusqu'aux sé^| 


r>i|»hins, qui cojisiilèrent Jésus-Christ rachelan^H 


les homm» pnr ^on siing, pour remplir les [>lacf^| 


,li& anges de'chiis; i|ui le rcganlenL comme \t^Ê 


idief lie toute princiiMUte' et Je loule dontin.ii:M^| 


^^^^^^^^^^^^^^^^^1 



m EXPLICATION DE lA W 

dans le ciel et sur la terre; et qui rendcDlt 

lui leurs ailoratioas à la Majesté divine 

Nous ne pouvous rien souhaiter de plus i 
tagevx que de pouvoir joindre nos voix i d 
de ees esprits bienlipurtux, et de ch9n(«r| 
eux ce divin cantique. 



Saint, saint, saini, eut le 
Seigneur, Dieu àcs célextes 
, armées. Vntre Rlnire , Sei- 
gueur. remplit l<;s ciaun et 
la terre, floxanna au plus 
haut des cieux 7 



Sanctus , 
Sanctus, Di 

Kahaotti. l 

cœli et terra ^Hl 
Hoaanna la muhI 



Le prêtre joint les mains et se lient pi 
nient inirliue, comme pour adorer ea c 
cantique (I). I.'E); lise l'a lir^ d'isale, qui^r 
esprit, l'entendit chanter altemalivement jH 
ae'raphins. En disant trois fois Saint, et ui 
fois Seigneur, on exprime en même ter 
nité d'ebsencc en Dieu et la trinilë des per 



(t) On toaoe une peUte clofbe pour avertir let m 
de renouvela' leurs resperU ivïnilanl 
pendanl le Cannn mi la prière iIl' la ContécraliMi g ] 




LE CASON. 

Dieu est appelé le Dieu des ct^esfes a 
trce iju'il est le Seigneur et le prince de t( 
S millions d'anges qui forment la milice c 
lie. H est le Sei^neiip île tout ce (iii'il y a 
irt et de grand dans les rieiix et aiir la ierre, i 
souverain arbitre de tons ks ér^nements d 
DoÏTers, où tout fait éclater sa sagesse, i 
uiBïance, sa gloire. 
L'amour (|ne l'Eglise a pour Jesus-Chrîsl, i 
i permet pas de chanter un cantique ei 
Htrde la Triuilé sainte, sans y joindre ce qu'eti 
»lt à Jésus-Christ son rt'dempteur. Elle t 
■Hnte pour ce sujet de rE?angile les louang* 
Il lui furent solennellement donnéfs peu d 
fin BTanL h consoiniii^tion de son sucriÛL'e : 

ipeuedictus qui venitl 
., noraiae Ûomini 1 
innna in excelsts '. 

te prêtre fait ici le signe tle la ci 
lur marquer par ce signe, aussi bien que 
S paroles, que c'est Jésus-Christ qui est « 
I nom (le Dieu son Père. Tonles lesbénédicUi 
: loitles les louanges lui sont dues ; et c'est ^ 



\/ 



t5f KKPUGATION DE LA MESS 

lui que nous attendons le salut ; c' 
nous ajoutons Hosaniva {sauvez-no 

Le felanetus. 

Saint, sainte saint, est le Dieu de 
mces; vous êtes, Seigneur, le seul s 
bonté veut nous donner les mov 
sanctiljer. 

Que le ciel et la terre hénisseni 
Sauveur qui vient pour nous comblt 



(1) Uosanna est un mot hébreu qu'oD i 
touleft les Eglises sons le traduire , et qui 
maintenant, ou saurez, je rouf prie. (?éi 
joie, de glorification et de conHance. que I 
souvent à la fête de.-; tal>ernacles , en .icli< 
pour demander un nouveau secourK. lA>rs< 
entra dans Jérusalem , six jours avant sa \ 
firent une espèce de fête des tabernacles, 
meaux d*arbres, étendant leurs habits, ei 4 
Mais poiu' montrer que c^était en Tbonneu 
môme, reconnu Fils de David et le Messi) 
saient à I>ieu, ils ajoutèrent : Homnna at 
comme s^ils disaient, sauvez-nous \\av or 
votre Messie. X» Uosanna in excelstt du . 
simplement, sauvez nous, vous qui èici a 
cieux ; cl le sccood ajouté au premier : fat 
Messie, vous qui Tavez envoyé du plus bat 



inunmostrtinisiJi)' 



Père tfës-rl émeut, 
TOUS demandons |iar Jésus- 
GhrUl ralre Fils notre Sei- 
goeiir. li'agréer et <le béolr 
ces Jons, ces préseiiU. ces 
sac ri Bc es saints ut sans taciie. 



+ Saocta saenReiti 



ce qui a été AU <ldns la Prérace, et la àé- 
iD que les asSLstauts out faite, qu'ils tc- 
leurs esprits ébve's à Dieu, engage le 
ni cimcljre iju'iUsC temps de ilemander à 
ie Pèrfî la liénéiliclion et la conse'cralioa du 
[fice> Il s'incline pi o fou dément, et lui de- 
tte par Jésus-Christ même, notre médiateur, 
réeret ilcliénii' le pain et le vin (|ui sont sur 
èl. Ce sont des t/ons, parce qu'ils nous vien- 
! di! Dkii ; dus présents, pnrce que nous les 
H»; thi sacrifices siiinls et snm Uiche, 
)( qu'ils sont destinés .'i devenir le vrai et le 
a. sicriBce. 1-e pvi'Irfi iiccompagne ces trois 
s (te IruLs si(,'nes de croix sous ces trois sens, 
ur moulrer i[u'il n'fspére le cliansement des 
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oblations que par les mérites de la crc 
Christ. 



Que nous vous o£Prons 
premièrement pour votre 
sainte Eglise catnoUque ,afin 
qu*il vous plaise de lui don- 
ner la paix, dé la garder, de 
la tenir dans Vunion, et de 
là gouverner par toute la 
terre. 



Id pria 
ofterimus 
tuâ saiiet 

auampaei 
ire, âdui 
re dignei 
terrarum. 



Nous offrons le sacritice en premîi 
Id conservation de TEgllse de Dieii,Ec 
sainte, lavée par le sang de Jésus-{ 
pandue par toute la terre. 

On demande que Dieu la fasse jouît 
pacificare^ en la préservant des pers< 
tyrans ; cusLodire^ y\\x*'\\ la garde et 
contre tous ceux(|ui attaquenl le font 
foi ; adunare, qu*il la préserve des 
qu'il les fasse cesser ; regere^ qu'il 
en inspirant son esprit aux pasteun 
dent aux fidèles. 



Avec votre serviteur N, 
notre pape, N, notre prélat, 
et avec tous les orthodoxes, 
et tous ceux qui cultivent 
la fèi catholique et aposto- 
lique. 



Unà cui 
papa nost 
tiste nostr 
bus orth( 
catholicsp 
fld«i culte 



I LE CANON. 
pn prie spécialement pour le Pape, et pouf 
rrCque ; part^^ ijue ce sont eux (jui peuvent le 
Ss contribuei' a entretenir h paÎK et le bon 
drc (le l'Ë^IiseCathcliqne; et eufiti pour tOU5 
UX ipii s'app]j(]uent à conserver et à étendre Is 
lie fui. 

iHemenlo poiir lea tIvubiIb. 

nnento Domine fa- 1 Souvenez- mus, Seigaeuri 
irum famularum- de vos serviteurs et de vos 
niamin N. et H- | servantes N. et N. 

! prËtre joint les mains et pense queliiuc 
ips à ceux pour qui il veut prier. 
iow/enez-Vûus -. Hu Dieu, se souvenir, c'est 
Ourir. Après avoir ilemandt! le secours lie 
H pour ceux qui ont le plus de part à la con- 
Vatiflii de la foi, le prêtre doit prier, 1° pour 
X i|W( ont fait des dons et des libéralités pour 
urifice et les autres besoins du l'Église. 2" Il 
I prier pour ceux qui ont désiré qu'il ftt 
ition d'eux à l'autel, et pour tous ceux à ijui 
OVfit devoir souhaiter des grâces, soit npiri- 
S, soit temporelles, autant qu'elles pourront 

r à la gloire de Dieu et au salut â« leur âme. 
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El de tous ceux qui sont 
ici pr^Qts dont vous cou- 
naissez la foi et la dévo- 
tion, pour qui nous vous 
offrons ou qui vous offrent 
ce sacrifice de louange, pour 
eux-mêmes et pour tous 
ceux qui leur appartiennent, 
pour la rédemption de leurs 
âmes, pour l'espérance de 
leur salut et de leur conser- 
vation, et qui vous rendent 
leurs vœux à vous. Dieu éter- 
nel, vivant et véritable. 



Etomnhim ' 
stantium quor 
fîdes cogoita 
nota deTotio, | 
bus tibi olferii 
qui tibi of^iu 
crjficiuinlaudi! 
suisqiie onmtt 
redemptione 
mm suarum, 
salutiset incol 
suflp : tibi que 
vota sua irtei 
vivo et vero. 



Le prêtre prie aussi pour les assistanb 
qu'ils sont tous censés bienfaiteurs en 
manière ; et quoiqu'ils ne portent rien 
pour eux, parce que Tempresseicent qu' 
paraître pour assister au sacrifice, su| 
marque le désir qu'ils ont d'être recon 
à l'autel ; mais ceux qui ne vont à la ll( 
par bienséance , ou qui y assistent ara 
destie, sans attention et sans piété, doi?< 
remarquer ces paroles, doiU vous con 
la foi et la dévotion. C'est comme si 1 
disait : Traitez-les, Seigneur, bclon leur 
vous est connue et selon la dévotion qu'il 
tent aux pieds de tos autels et |)our ▼< 
Tice« 



LE CAN(^^. IJO 

•« iiri?tre recominandti donc h \)\h\ 1rs liien- 

eurs «t les assistanis, |iour lesquels il oth-e ; 

Isoflrent eux-mêmes, en s'unissant au praire 

^fTrir nvec lui spiritiKlkment le sacriHce 

18-CbrisI, qui est levraisacrifine de louante 

étions de Ki^ces, le seul capalile il'honoi-er 

^tde nous proeurer les grâces niîcessaires 

lot. 

^lise entre dans tous les désirs igue les 

Itfens peuvent former, selon l'ordre de la 

M, en priant pour eux-mêmes, pro se ; et 

Wtousceitx qui Itur sont liés par le sang et 

ffamitie', «disque omfiibl's, pour la r^demp- 

Ede leurs âmesi pro spe s&lutib, peur ob- 

_> pa' la persévérance /e salul qi/Hs espè- 

^f ET tncoLvmTKTis SVM, ellaconservalion 

leur santé; parce qu'elle peut contribuer à les 

fe remplir leur devoir. 

1 prêtre rcRarde ceux pour qui il prie Ici, 

e des Chr(<tiens pleins de foi et de charité, 

jfc dévouent à Dieu par leur adoialion et par 



minlcaDtes et l Pirlicipaot 



et aussi de m» bicoheureux 
apAtres et marlf rs Pierre el 
Paul, ADdré, Jacques, Jeai 



et Tbaddée, Lin, Clet, Cla- 
ment , Xiste , Corneille , 
Cyprien , l^urent . Chrj'so- 
gooe, Jean et Puul. Coime 
et Damieii, et de tous von 
autres saints, au% méiiles 
et aux prières iJesqueis aC' 
cordez, s'il vous plaît, qu'eu 
toutes choses nous soyons 
muais du seuours de votre 

SroiectioD. Par le lueoiË 
but-Chriat noire Seigueur. 
AiNiMrit-ll. 



nelli, Cypr 
reutii, Chnr 
aiinU «I p] 
el Damiaiil, 
saDCIoruiD 
qiioruiB a 
cibusque C> 
io omnibia 
ois lua mu: 
Tilio. Per 



oo&trum. à 
Particiftant à une même c 
Ici uue ddiuirable cuiiUuite île I* 
qm Mcutecofde>iut wigUil 



rum Peni 
Andrs. Jat 
Dis, Thom 
PbilÎHH, Bt 
Nattligëi. S 
Tliaddasi. 1 



oo&trum. m 
tiecomimâ 
: lie l'E^ 



LE CANON. Jfli 

;s UDÎs avec tous les tidèles île la lerre, et 

lus entrelenoQS la communion a?ec tous 

saints du ciel eu ctilébrant leur mémoire. 11 

premier lieu la Irès-sainte Vierf[e,qui 

au-dessus de tous les saints ; les douze apù' 

, qi'.i sont les colonnes de l'Eglise, les pre- 

rs qui ont eu le bontieui' de pai'ticiper 

it sairriGce, et qui se sont eux-mêmes satridég 

r^paadaDt leur sang. Il joint duu3:e ai 

!tyn célèbres, et en générai tous les sainte, 

ifiue, par leurs mérites et leurs prières, d 

^tions les effets de la divine protection. 

Hanr Igllur. 

^prêtre tient les mains étendues sur le calica 
liostie, en disant cette prière. 
«Église fait Taire ici ce que Tu i saie lit 4b na 
Selen-Teslament ceux qui ulTraienl une fie- 
A pour les péchés. Us nietluient ]o main sur la 
! dti Is victime, et ils témoignaient à Dieu par 
pM celte rictimc était substituée en leur place 
ir souRrirla mort qu'ils avaient méritée. Les 
âes, voyant que le prCIre étend les main 
ncriflce pour lui el pour eux, dnivenf so 
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ter d'être immoles eux-mêmes spiri 
de détruire dans eux tout ce qui peu 
Dieu, et se dévouer entièrement et s 
au service de celui qui est le premier 
leur être et leur dernière fin. 



Nous vous priops dope, 
Seigneur, de recevoir favo- 
rablement celte oifrande de 
notre servitude, qui est aussi 
TofFrande de loiile voire 
jfamille, d'établir nos jours 
dans votre p»ix, de nous 
préserver de la damnation 
éternelle, et de nous ad- 
mettre au nombre de vos 
élus. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. 

Ainsi soit* il. 



Hanc i| 
nem servi 
sed et ciio 
lUcB, q»si 
ne, Ut pl< 
pias, dies 
in luâ pai 
atqiie ab ; 
naiiune ncj 
eleclonim 
béas greg 
Par Chris 
num nosti 

Ameu. 



L'union du prêtre et des assistants 
l'Eglise du ciel et de la terre leur fail 
à Dieu, avec confiance, de recevoir 
ment leur oblation. 

Avec cette confiance, nous demand 
premièrement, de nous établir dan 
La paiiL de Dieu consiste dans la posst 
grùcc et de ses autres dons. Elle remp 
d'une joie solide, qui se conserve mê 



!H des plus grandes afFlictions, parce ipi'tHlfi' 
PU! lieal tuujuui's unis h notre souverain bien, 
Nous ilenmntlons eo seooDii lieu, qu'il notm' 
rëterve <lu |iltis gra:i'l <le tous les maux, qiU' 
Wla damnation éternelle. Nous sommes tirât' 
k cet état malheureux par les mt'Htes inGnîs 
Ir )a mist^riconte de J^sus-Christ ; mais tous 
p«tfvèrent pas iluns la justice et dans b sainteté, 
Vce qu'ils ne font pas un hon usa^e des grâcA 
le Dieu leur a faites. X\n%\, il faut demander 
erndiement le bon usage de ces grïces et k' 
tu de persi^Térancc. 
Iteus demandons pour ce sujet, en troisième 
m, qu'il plaise à Dieu d'ordonner que nota 
tfOia au nombre det élus, en nous préserraot 
mire toules sortes d'attaques, en nous faisant 
je? de dignes fruits de pénitence, et en nout 
itant marcher dans lu TOie des e'Ius, pour leur 
ttre unis éternellement 

Quam 

Qiiatn oblatioDcm , 



-peua. In 
~Mumus, bene -j- dic- 
l,adscri+ptain,ra-f 
- ratiopabilemque 



Nous vous prions, A Dieu 
qu'il vniis [ilals<! de Mm qiftt 
celte oblation snit en loûfi 
chose bénie, admise, ratifie?, 
rrâonnable et tftiabWt 



afin qu'elle devienne pojr 
uous le corps et le iiang 
lie voire très -cher Fit* , tiolrr 
Seigneur Jésus-Christ, 



not)ls cor . 
san-j-gni* H 



L'iDgliae, ayant toujours en vue l'a 
pain et du vin et celle de nous-m^mei 
à Dieu que l'oblation ijui est sur l'j 
la ilivine victime comblée de toutes I 
lions c(^kstes, et qu'elle iious les coi 

IN OHKIBUS BEKEIHCTAM 1 que pUUr I 

soil admise, adscripta]» ; qu'elle soi 
biement {icrmancnte, katam; qu'ell 
une victime humaine, lu seule et uni 
de raison, la seule capable de nous ri 
Dieu et île nous rendre nous-mêmes i 
raisonnables sans dëguisemenl, n*Ti| 
et qu'ainsi l'oblalion de l'autel devien 
viclime digne d'être agréable à Dia 
Dant le corps et le sang 
notre sanclitieation. 

Le prêtre lait d'abord trois 
demandant ces gricet. et deux en 
les mots de corps et de aarig. i>oti| 
que c'est par les mi5ritcs de la 
attendons l'effet 



eauie a met 
• de JesuG-t 

rois signes t 



ocuUs in VK- 
i Deiim Patrem 
Diniiipoteiilein , 
Itlas agens Ue- 
, fregit, dedii- 
Isdpulis Kuis, 
: Accipite et 



i: l'ivnrhaplHtle. 

Qui la veille de sa passfou, 
il te paiu dans ses mslng 
-jintes et vénëraliles , et 
ayant \nvé, les yeux au ciet, 
vers vous qui Êtes Dieu son 
Père imit-p'iissant, vous reD- 
daot grAces, le bénit, le 
rumplt , el le donna à ses 
disciples, en distant ; Preoei 
et mangez lu us de ceei,CAK 



j! 



|ii'â cet endroit ;le l;i Messe, le prêtre n'j" 
le l'organe <ic l'Eglisi 
en la 

laiVïeiir'avaîl dit (i) 7 Qu'on ne 
lit ivoir la vif, si on ne mangeait son 

et ti on ne- buvait son sang; satihant (2) 
on heure ^tait venue de passer de ce 
e à ton Père, comme il avait aimé les 

îl les aima jusqu'à la fin,... Et sachant 
jn Père lui avait mis toateschoses entre 
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qu'il èlail sorti de Dieu t 

retournait à Dieu, il voulut, la vel 

i l'Bg^lise son propre '^orps et sunj 

domine le gatje le piiis jir^cleiix tle i 

prit (lu pain H du tin, les chanK^tt 

ei son sang, pour ikvenir la noitrril 

dèles. li t)it aux apôtres, et en leurs p 

tous les prêtres : Failtsj^ci.^^Jout 

!guej>QU9 le ferez, vous lejere^ 

niûS- '■« pri^lrç ^onc rij citc li^ 

rcpréseolaoH; 

T esl Ie..mini»lrei il !«■«« 




Lie corps de Jesus-Clirïst, en illtanti 

■B» fOHPS . 

"L^rffle l'adore, Taisanl une );éDil 
relevant poitr le inonlrer au peuple c: 
1 iidorer. H convient que toute l'aiin 
is un |>rorou<l silence. 

■allon ûu Callee. 
Slmil) I 



açclpienitl 



béull vl le iloniia à «i 
di«:ip]ce , à'isimi : Preu< 
et buvez en tous, c^^ c'u 
t|ic»i.ice iiK MUS sAna, d 
saiiK de !â nnuvelle et éie 
: p^m ciLix nelle ulliuni^ (rorslËrfi de ', 

' vict foi), tei|iiel ïera lépand 

pour vnus et pour un Rim 
uotalire, poui' la retmiisU 
de» péuhés. 



le prêtre quitte le calice et dit. 

le iliiotiM Ruimiue I Toulei lus foU ijue si 
Us,lamejn)enio- rere« cei; cbo.tes, voiu 
racietis. | ferez en mémoire de mol 

S prdirc fdillu consëcratloa (lu calice de| 

« iju'il a Tait celle île l'hostie, en la pe« 

)ne et par les paroles de Je'sus-Chnst. Il pf^ 

t donc ilaas le calice le san); de l'ÂlIiana 

e et élerurlle, qui est le myglère delà ft^ 

ubë durant tant de siècles, ligure pur le 

s victimes de l'Ancien -Te s ta ment. Le$ péchét 

it saint Paul, ne sont pas remii sans effusion 

g sang. Celui des pécheurs u'eLait [tas digb 

Ire offert à Dieu : il a Tallu le saug d'uae vitj 

e sainte, d'un Uieu Tait homme, pour ti 

ïler les hommes et les unir à Dieu. 
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Viide et IHeiiiores. 



C*ést pourquoi. Seigneur , 
nous qui sommes vos servi- 
teurs, et avec nous votre 
Seuple saint» en mémoire 
e la très-heureuse passion 
do même Jésus-Christ notre 
Seigneur , et de sa résur- 
rection des enfers, comme 
aussi de sa glorieuse ascen- 
sion au ciel, nous offrons à 
votre suprême Majesté, de 
vos dons et de vos bienfaits, 
l'hostie pure, Thostie sainte, 
l'hostie sans tache, le pain 
saint de la vie éternelle, et 
le calice du salut perpétuel. 



Onde 
Domine, 
sed et pi 
ejusdem 
tu! Do 
tam hei 
necnon 
resurrec 
in cœlo! 
censioni 
praeclan 
tu» de t 
tis hosti 
hostiam 
stiam f 
panera ■{■ 
aetern», 
salutis p 



Le prêtre continue sa prière en s'j 
Père comme avant la consécration, 
sente que c'est pour obéir au corom 
J^us-Christ même, que lui et les aj 
tout occupés (lu souvenir de ce qu 
dans sa passion, et de la gloire of 
par sa résurrection et son ascensioi 

récompenses convenables à ses hun 
ses souflranccs ; el ((ue c*cst dans 
qu'il offre à sa divine liaiesté cette ^ 



E t;ANON. 

e lui : yiclime pure, formée par l'optiialioi 
B Saint-Esprit i fictime sainte, unie substan 
élément à la OiviDitti, igui est la .snurce île touti 
;léi ficlime sans tache, incapable, pai 
; union, de pouvoir Ëlre souillée d'aucui 
chë ; Victime qui est devenue une nourri 

! sacrée et un saint breuvage, qui noirf 
mstrvent la vie <li; rflute et nous font arriver 
it salut (^term'I. 

e prêtre fait des signes île croix en pranon 

mt tous ces mots, pour marijuer que c'est il 

^hoitie pure, sainle et sans tache, la chaii 

le sang, ijut oui élé otf erts sur la croix. 

Sur li'siiucls daignez jel- 



a quEE propitio 
. . (no ïUitu respi- 
«digoerU. elaccv|i- 
*uibcre, siculî ac- 
> habere dlgnalus 
jluaera piieri mi 
I Jlhel , et sacrlli- 
lit.Palr)arch« noslrl 
' , et quod lilii 
t sURiiiiiis taxer- 
E Melchissi'dec 
I sacrifie i II m , 
Hulalain hjstiam. 



1er un regaril favorable e 
propice , et les avoir poupf 
agritables, comme il voi» 
plAt U'agréer les présent* 

du juste Aliel votre setii- 
leur , el le sacriSce d'Alira- 
ham DOlre patriarche, et ee^ 
lui t|ue votts offrit MclcU 
scdecti, votre grand-prËtn 
saci'iflce salut , hostie s" 
lâche 



e don ijui est sur l'autel est l'objet ile in et 
^Insance <iu Père éternel. C'est son fils fi 
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homme qui s'ofïre à lui en sacrifice, c 
lui-même ne peut que lui être agre'ab 
est offert par les mains des hommes 
qui peuvent lui déplaire. Car Dieu a éga 
qui offrent, aussi bien qu'aux présent 
■ sont offerts : le Seigneur regarda Ai 
présents, dit l'Ecriture ; c'est ce qui 
demander que Dieu regarde favorablem 
oblation , comme il a regardé celle 
d'Abraham et de Blelchisédech. Leurs 
furent agréables, non seulement pai 
étaient de vives figures du sacrifice ( 
Christ, mais encore à cause des grai 
ment5 de foi et d'amour dont ils les 
épiaient. La divine victitne que nous 
demande encore en nous de plus sainte 
tions; et c^est Dieu seul qui peut les pr 
Jetant sur nous les regards de sa miser 

ttappllee* le ro^aniaii. 

Le prêtre joint les mains, les apjHiie 
tel, et s'incline profondément, pour luic 
mer le profond respect avec lequel il de 
prière suivante : 



■,eniBipotcnsDeiis, 
■ ""EBc perferri per 

. sancii angell 

Ij In sublime allare 

n, in coDsnectii di- 

t Majeslaiis lux; 

'tgiiot ex har a[- 

arUclpalioae sa- 

&I1CIUII1 Filli lui 

It el saoguiiieiu 

serimug. omaibe- 

'ione catesii et 

rcpleamur. Per 

uni Domïnum 

ram. dmea. 



KnuB vous supplioiu, 
Dieu ioiit'|>uissant, de coi 
mamleniiNecescbiMesulf 
portéi^s à voire autel sut 
me, m [irésenee de votifi 
?ine Ma|e«lé, parles mati 
de votrii saint ange; atia " 
nnus tout, qui, an pàv" 
uaul à cel autel, aurous re 
le saint et sacrd corps et 
sang de ïOlre Fils, — 



m 



goynDs l'emplis de toute 

nédtctiOD céleste et de erS 
Par le mËmc iétua - Ch 



nédtctiOD céleste ' 
e iDËmc Je 
Sflgneur. Ainsi 



glise croit que JésusChrisl seul est diga 
i prdseDter des doDs aussi saints ijue le s< 
ion corps et son sbd^, et qu'il peut seul rendu 

: oblatioD agréable a Dieu son père 

boubaite ardrmnieal iiu'en {jrésenlsnt iui-m^ 

S dons sacres, il pi-e'senle aussi les 

nis y joignons. Elle nomme Jésus-Chi'ist / 

I ange de Dieu, \iarce qu'il esl ( 

lé dans l'Ecriture, l'ange du testamenti 

}Xangeda grand conseil, Venvoré par e 

. Elle ilemaride donc que tout ce qui i 

lèrt sur l'autel de l'Eglise, soit pre'seal^ j; 

•t au subiime autel, qui est le ci« 
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considéré comme le trône de la divine 11 
L'Eglise sait que les bons et tes méehar> 
prêchent de f autel qui e$i sur la terre 
que les méchants sont inmiblement i 
de Fautel invisible et céleste^ tandis q 
justes seuls en approchent et y reçaivi 
célestes bénédictions. (S. Auffustin.j Le 
mes qu*on brûlait pour en faire inonler la 
vers le ciel, étaient une vive figure de cel 
rite qu'il faut pouvoir ^tre présente au ci* 
en attirer les grâces ; c'est ce qui nous 1 
mander que ceux qui reçoivent le corps de 
Christ, puissent élre présentés à Tautel d 
d'où viennent toutes les bénédictions et 
les grâces. 

Le prêtre fait sur lui un signe de croix 
marquer que c'est par les mérites de l< 
qu'on espère cette grâce. 

Memenlo de» morlit. 



Souvenez - vous aussi, Sei- 
gneur, de vos serviteurs et 
de vos servantes N. et N. qui 
nous ont précédés avec le si- 

S ne de la foi. et qui dorment 
u somaieil de paix. 



Meineoto eti» 
mine, fumuloni 
mularuroque I 
N. et N. qui do 
cesseriint eum 
fidei, et donaj 
80ffloo|iacia. 



Ici le prêtre prie pour les morts pour 
toit au veut spécialement prier. 



L Domine, e 
uChnsto qules- 
a locum reFj'i- 
K\i et [laclK, lit 
asdeprecaïaur. 
r eundiim Christum 



gneiir^ igit'il plsbe i Totrft^ 
miséi'îcorde de leur accorder, 
et i tous ceux qui repoKent 
eDJégu»4)hHst, le lieu du ra- 
fralchisspinent, de la luniiËra> 
et de la paiï. Par le infiiiH 
J.-C. noire Seigneur. AmeOi 



I la consécration, nous avons ilemaniU 
jrs divin pour les personnes ri va nies, 
]u'elles peuvent s'unir an prélre puur 
lyir avec lui et par lui la victime sainte du 
jrps de i(!s us- Christ. Mais à IVgard des morts, 
i ne sont plusilans iHmfmeélal, on n'implorç 
> secours 'le Dieu <|ii'aprcs la consécration; 
e leur reste ijue de participer au Truit du sacr 
; et c'est cetle participation que nuug d( 
handons pour eux, lorscjue Jésus-Chri$t est pn 
mt Biirl'nu'el. 

C'est ici le lieu île prier pour les bienfaiteurs, 
■ parenls, les umis, pour ceux tfui 
{ recommanilcfs, et généralement pour tous le» 
lètes que nous considêroniî comme membre»' 
s-Cbrist, mais dout les œuvres uDt be&oi 



reft'J 

I 
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d'être purifiées ayant que d'entrer 
meure éternelle, qui n'est ouverte q 
sont entièrement purs de tous les resl 

L'Eglise ne prie que pour ceux qu 
itotf- to tignë de la foi, après av 
les actions de la religion et donné 
d'une foi chrétienne, animée de U 
mort de ces personnes est appelée i 
parc^ que ceux qui meurent de c 
doivent ressusciter pour la vie été 
mort est aussi appelée un sommeil 
cause qu'ils meurent dans l'union et 
Jésus-Christ et de son Eglise, qu'oi 
nommét; la paix. 

On demande pour ces âmes un li( 
chissement, parce qu'elles souffre 
graodes peines ; et quoi qu'elles ne | 
foi ni la confiance en Dieu, le souve 
péchés et tous les autres moyens doi 
Dieu de les punir, les mettent da 
d'obscurité et de trouble, qui noi 
demander pour elles le séjour de V 
de la paix, d'où l'obscurité et les i 
bannis. 



LE CANON, 
XobU iitioque pCFcalorlbuii. 

pecca 



ItobiG (luoqiie pec( 
ribus Famulis luia 
BlUUidine miieralio- 
[I tuaruigi speranti- 
y parlem atlqiiam, 
I aocietatcni don are 
■neris cum luissanc- 
Vsposlolis. el marlf- 
^tls, cum Jnanne , 
)plnno. Mathia, Rar- 
Hlia, Ignatio, àlexan- 
S;iIarceliino,Pelr<t, 
"aie. Perpétua , 
L Lucia, igaeie. 



MiIDUS,1argiU>rad- 
Per Cbrlsluni 
oïaum nostriim. 



Et à nous pécbeurs, vos 
lerïiteurs, qui espéi^ons en 
la mullituilF de ms mlsëri* 
EOrdes, daignez au^si ooin 
ilonnei' part et aùwi asso- 
nier arec vos saints apAtret 
et martrrii, avec Jean, Ha- 
Ihias , Eiienne , Barnabe , , 
Icoace, Alexandre, Marcel* 
lia, Pierre, Félicité. Perpé-i 
tue, Agathe, Luee, Agp^ 
Cécile , Anastasie, el avec 
tous vossalnts, dans la coid> 
pagnie desqueiii nous rouf 
prions de nnus recevoir, non 
en regardant notre mér1t4, 
mais en nous faisant misërj- 

Par ,lésus-Ghrlsl notre Sei- 



■Après avoii' demande pour les âmes du pur-_ 
totre, qae Dieu leur accorde le bienheureux 
jour de la lumière i^lernelle, le praire sollicite 
I même grâce pour lui et pour tous ceux qui 
Mislent au sarrifice, au nom desquels il parle, 
^comment en elTet demanilerions-nonsle bon- 
jpr étei'nel pour les âmes du purgatoire, sans 
Eupirer après cette giâce inestimable, et sao» 
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l'implorer pour nous instamment? Le 
touché de son indignité, la demande en I 
sa poitrine et s'a vouant pécheur, comm^ 
blicain de l'Evangile, et il élève un peu 
afln que les assistants puissent l'enlendr 
à lui et s'humilier, afin qu'ils implon 
ensemble la divine miséricorde. 

Avant la consécration, nous avons I 
moire de la communion des saints, dans 
il était nécessaire d'offrir le sacrifice i 
du ciel et de la terre. Présentement, nou 
sons mention des saints que pour dem 
Dieu quelque part à leur éternelle féti 
nomme ici plusieurs saints martyrs des d 
états, qui sont dans l'Eglise, et qui ont é 
ciilièrement honorés à Rome, et enfin 
saints en général, demandant à Dieu ave 
lité d'être admis en leur société. Nous ré 
pour ce sujet, que Dieu n'ait pas égard j 
nous méritons par nos péchés qui nous 
liraient indignes, mais à la seule mis 
que nous attendons par Jésus-Christ m 
goeur. 



;m tuée oni' 
line, semper, 

iiHoa» t, be- 
■, et prsstas 
!■ f Ipsum et 
jso. et in t ip- 
il Deo Palrl f 
mil, In uiiKaie 
■J- sancii om- 
rclglarja,per i 



"3 

eur, i^^^M 



Par qui. Seigneur, 
cri'Bz toujours tnuscesbt 
vous les sancliflez, voiu .__ 
vivifier, vous Tes béniueset 
TOUS Dous les ilonnei. Par 
lui, et avec lui. et en lui, ï 
TOUS Dieu Père lout-puluauL 
est rendu loul hooaeur et 
touie gloire, en l'unité du 
Saint- fis[iril, dans tous lu 



iwant le canon, nous marquons la raison 
(uelle nous avons fait toutes nos de- 
par J^sus-CViritt; n'est que Dieu nom 
par lui tous les biens et toutes les gr&ccf , 
r ^ésiu-Chrisl que Dieu le Père a créé 
fi choses, le pain et le vin, ilcventu le 
Iç sang de J^us-Christ, non-seuleuieDt 
éant au commencement du monde, m^ 
lOUTClaut continuellement, et Taisant prg- 
DS les ansa la trne de nouveaux Kraini l^ 
tauxraisias. C'est en ii^Bus-Christi|ue ces 
erls à l'autd deviennent les dons ^açr^ 
lel'usaKe commun, sancUficat.Ce^ mr 



EXPLICATION DE LA » 

Pjésus-ChiistqueDieuU'svivilteeAlcct 
corps et au sang précieux, qui sont l 
rilurede vie, vivificoê. C'est par Jésus 
tiflant et vîvifiaDt, kjue Dieu le père f 
painde vie le» béaéiliclioTi!) célestes, ei 
voir ainsi béai, il nous le donne pour 
noire véritable vie, benedicis etpri 
C'est aussi par Jétui-Christ, en 
lui, gue tout honneur et toute gtn 
due à Dieu Père tout-puissant. Pat 
par le vrai méAiteur enlic Dieu et I 
Jésus- Christ bleu et huaunti; auec 
Dieu égal à Dieu ; en. lui. comme con 
SOQ père. Tout honneur et toute gla 
rendue à Dieu le Père par le Fils, ai 
dans le lîls, en l'unité du Saînt- 
proeédtfDt du Père et du fils, est égal 
avec le Père et le Fils dans tous lut 
àèclet. Le prêtre prononce ces derm 
à haute voix, aUn que tous les assist 
(lent Amen, marquant par là qu'ils 
au prêtre, qu'ils consentent à tout e 
et qu'ils reçoivent et approuvent tOiU 
tient le canon. 



1 



LE CANON. 
Le__pc£tteJait~axec.-lIliQiUi^Uiu£- •!((»«»' fie 
craÎjLSur le ralice, en disant : par lui, avec lui, 
et en lui, pour montrer par \d geste mi^me que 
toutes les loin que nous disons lui, nous eateu- 

t|ue l'hostie et k calice eonliennent incli*i- 1 

(ibleiDentce même Jésus-Christ qui s'eU sacrifia ^ 



iTfa'ii rieux auti'es sigues de croix avec l'hostie 
bon du calice, en disant, est tibi Deo patri om- 
Kipotenli, etc. Quand on nomme Dieu le Père et 
b SaiDt-Euprit, qui ne sont pas unis personnel- 
lemeat au corps et au sang prifcjeux, on ne fait 
MS le signe de la rroix dansle calice, mais dehori, 
jiarce (lu'il suffit d'exprimer que le sacrilice de 
ia croix de Jéstis-Christ est tout ce que 
|K>u*onB offrir de plus ^raud à l'honneur el à 
la gloire des divines personnes. 

Il élève un peu l'hostie et le calice, en disant, 
omrua honor et gloria; afin que l'éltivation dt» 
doDS sacrés accompagne les mots qui expriment 
l'hooneur et la gloire que nous devons rendre à 
i c'est ce qu'un appelle la petite dlévatioa. 
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cnmiiitin! partie de u iisse. 

LÀ COMMUIflON. 
I^'Oralson IM>iiiliileale. 

Cette divine prière a toujours été dîl 
préparation à la communion. Rien en 
peut miçux disposer les Chrétiens à s'u; 
et à recevoir ses grâces que cett« prièi 
qu'elle renferme tout ce que nous poi 
demander et tous les motifs de notre an; 
luiy pour nous-mômes et pour le prochi 

L'Eglise la dit à la Messe, après uni 
pour imprimer à tous les fidèles les si 
de rçspect avec lesquels ils doivent fi 
prière à Dieu, qu'ils n'oseraient appe 
Père, si Jésus-Christ ne le leur avait oi 

PBioifs. Orbmvi 

Prœceptis 



Instruits par des précep- 
tes salutaires, et suivant la 
divine Instnietioo qui nous 
a été dOQDée^ nous osons 
dire : 



bus moniti, 
fnstitutione 
audemus di< 



Les demandes du Pater sont recoi 



LA coMl«^JMO^. lai 

»mme préceptes, pum; que Ji^siis-Christ noui 
ôrdenni^ rie Ict faire : c'est ainsi que vou9 
ierez; et ces prêceples sonl ajipelcs fo/u- 
I, )iai'Ce tju'ils roiitiennenL luiit ce que nous 
i9 tlcmamiiT jiu'ir olitL-nir le salut, léms- 
1 ne nous a pas seulement picsorit des lè- 
Éfour prier; lia bien voulu nous donDer la 
e même lie la prière et nous en dicter les 
)!les: 



Aet uoster, t|Lii es 
I, sanattHt'etur no- 
ttinm; adveaîal 
UID tuum ; flat vn- 
is tuH. slniit lu 
> et in terril ; pa- 
uoslrum quolidla- 
I da nobis hoilie : 
âitte DObis Jebila 
hh ticul e( DOi (li- 

5 lus deblioribus 
te; et ne 00 



Notre Pcre, qui êtes aux< 
cieux, i^ue votre Dom lolt^ 
saiiuiiflé ; que vûlfe règne 
arrive; i|ue votre volonté 
soit faite SOT la terre comme 
au ciel; doones-aous au- 
jourd'hui nolie pain de clia- 
<|ue jour ; pardoniiez - OtmS 
nos offenses, comme nous 
pardonnons à Cf^ux qui noUa 
ont offensifs; ne DousabBa-rt 
douuez |i3s à U teatatlou: 
mais délivrcz-uous Hu mal 
Ainsi soil-il. 



Viglifs, animée par Jésu8-Chri&t, dit TertuI 
I, s'élève jusqu'à Dieu le Pcre. La pi-iÈreigti'ellA 
1 est comte; mai» eile contient en abrégé 
\t tSvangUe. Et salut Augustin admire que 
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: sept ilemandes elle renrerme tout ce 
peut ilemandfr. Il faudrait s'éteadre bc 
pour en deVelopper le sens. O n'en est pi 
lieu. On se contentera de marquer les un 
dans lesquels on doit enli-er en les r^clti 
Les deux premiers mois, Noire Père 
exciter notre confiance et nous tenir unb 
prit avec tous tes Chrétiens, coninie (es 
d'un m^me père; et les mois suivants, f 
aux (;jeur, nous avertissent denedemia 
ce qui peut mener au ciel, où e«t t'héril^ 
nous a promis. 

I" Disons dans un vrai zèle de II |[l 
Dieu : Que votre nom soit sanctifié. 

f Desironsia destruction durèfînedn 
du monde et du peelié ; que Dieu seul ri 
nous et nous réunisse atec tous les A> 
votre règne arrive. 

'i" Soumis d'esprit et de cœur k tout 
platt n Dieu, et persuadés que rien tf« 
l'ordre que ce qui est selon sa Tulonlé, mw 
qu'elle s'accomplisse en nous et dans I 
humices, comme elle s'accomplit dana 11 
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petireiiï : 0He voire volonté soit faite j> 
Herre conune au ciel. 

} 4* Eeconnaissorta notre extrême iDiligence}: 
Ite demanctons uniquement les Mens temporels et 
U|iiriliiels que pour notre saliiI ; rt^sirons surtou^ 
wt!G empresse ment l'Eucharistie, ce pain de vi^ 
^ut doit Être taule notre force et tout notre aou- 
lun .* Donnez-nous aujourd'hui notre j 
Bfe chaque jour. 

F Sfi Joignons à un vif repentir de nos péchés un 
HUDou'' sincère il« nos frères et le oardon de toutes 
Hta iniures, pour dire avec fruit : Pardonnes- 
I nom nos offenses, comme lujus pardonnons. 
I 0> Gémissant de notre faiblesse, qui nous 
■(Songerait dans toutes sortes de pe'chés, si Dieu 
nous abandonnait à nous-niéme^, disons-lui : 
■Roiu abandonnez pas à la tentation; - 
mmais délivrez-nous dumal. de tout ce qui peut 
■nuire à notre âme. 
■ Celle dernière demande est dite par les assis- 
Etanis; elle e«t une espèce de rr'capilulatioa dl 
I tonte l'Oraison Dominicale ; car c'est comme s'il 
r-disaient: Délivrez-nous du mal, Seigneur, ait 
i que vous soyr/ loujours glorifié en nous) qn 
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*ouB y régniez seul) i|ue 
volonté; que nous obtenioi 
biais spirituels et temporels 
le pardon de nos péchds par 
nos frères: et i^ue notre faib 
exiK»^ aux tentations. 

Ce doit être unt^ grande coi 
fidèles, que l'Eglise nous fasst 
es un momeot où Jifsus-Cbrist 
eur, est immolé sur l'uulel jiu 
de son Père toutes les demandes 



_^_j elàv 
êb sapplloi 



>!' l-iii 



lU lie la biciiheun-iiM i 
glorieuse Marie, mère d 
mta, toujours vieri;e, de v( 
bienheureux a]iOiics Piin 
et Paul et iat\vé. et de Inn 
Icmliils, doniiei-roiis jia 

g effet de vulre honlé la 
Ixennnsjnurs: afin <|ii'£- 
il wulenus |iar Je recouts 
te voire mi.séricoi'ile. nous 
wroiu loiijoiirs délivréi de 
Mw féQbé, et exeiapu de 
Imitet (ortei de troubles. 



porlurh 



LA COMMUNION. 



S ïirit el replat 
MIUU S|)li'ilù$ 
i Deiis. per - 
ecula sKculu 



L Par le mËme Jdsu:i-Christ 
' uuiri! Seigneur volrc Fils, 
i <|uî, étant Dieu, vit et règne 
avec vous en l'UDiti dii 
Sainl-Espril, par tous les 
sierles des Siècles. Ainsi 

30lt-î1. 



tEglise tlétailie ici les m;jnx dont die nous fait 
Pâtidcr la délivrance Les maux passer sont 
i-f>éehés passas, et les peines iju'ils ont miîri' 
Ett ee sont lesimpiesiiions et |ps traces qu'ils 
t laissées dans riinagiaation et dans les sens. 
les maux prèsentt soDt les maux qui nous 
B([(:nt actuel letnènt, SoJt dans l'esprit, «oit 
i le corps, comme les tentations, les diB- 
et, lés maladies, nos langueurs, nos tiédeurs, 
JAlA^alemcnt tous les maux qui nous viennent 
JtoilltRs et du dehors. Nous Uemandous d'eti 
k délivrés, el enlla de tous Iss maux à ve- 
't tels que sont les tentations, les rechutes 
I le pécbé, et ge'n^ralemeot lout ce qui pour- 
•nir nous affliger au-delà de nos tor- 
fious détourner de Dieu, et empêcher notre 

FCglIse demande aussi la paix en nos jours, 



W"' '«ait, ?""*"■«. 

■■'»" Pierre. °'"!"i*',0 

'-'^prêtre m j- 

'■' '"i .'«PP. '""*■"•■««• 

»»*fr„.p"; •«"■«.»..„,, 



LA COMMUMON. IB7 

Mcenie, pour avertir l'assemblée que te temps 
lie la commuDJon approehe. 



tM trmrtlnn dp l'Hoadc el Ir J 

A la fio (lu Libéra nos, le prétr<> rompt l'hos- 
lic, à l'exemple de Jésus Christ qui rompit le 
pain av.inL ipie de dire : Prenez et mangez. Il 
en retient uue petite partie entres» doigta, avec 
tdi|uellc il fait trois sigoes de croix dans le cattce 
CD disant: 

Pax DomiDJ sit sem- 1 Que la paix du Seigneur 
per vobiscum. soit toujours avec vous. 

B. Et cuiii apirilu Et avec votre esprit. 



La paix que le prêtre et le peuple se souhaitent 
Otuellemenl, n'est pas la paix du monde, mais 
t paix du Seigneur, paxDomini; paix qui con- 
tpte dans l'union avec Dieu, avec nous-mêmes 
ic nos frères ; paix qui nous mène à celle de 
Sélernitë. 

1. t.e prêtre Tait ce souhait en tenant à la 
■in le corps de Jc!sus-Chr;ist, qui est notre 
lîx, ipte eit paj: nottra. 

2. 11 le fait en Tormant le signe de la croix 
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sdr le sang de Jésùs-Chrîsty par lequel 
choses ont été pacifiées. 

3. 11 fait trois signes de croix en Pbo 
des trois divines personnes, qui nous de 
la paix en vue des mérites de la croix. 

4. Il fait ces signes de croix dans le 
d'un bord à l'autre, de peur qu'il ne 
quelque fragment au-dehors. 

5. Diirant les dix premiers siècles, oc 
hait était le signai de la paix que les Chi 
defaient se donner en s'embrassant. C 
rFglisè a eu principalement en Tue, e'cst 
se donnât la paix avant de (iommunier, 
qu'il n'y a que les pacifiques qui puissent 
cipel* à la chdir de l'Agneau. 

Le prêtre dit cette prière en mettan 
parcelle de l'hostie dans le calice. 

Pendant qu'on répond * El cwn spiriii 
le prêtre laisse tomber dans le calice la ^ 
qu'il tenait dans la main droite, et dit toul 

Que ce vëlaiife et cette i H«z canaris 
ooosécntkMi du corps tt du | oonsecratlo eoi| 



I 



' I sane de notre Seigneur Jf- 
' siis-ChrIsI «oil faite pour la 
I vie étoraelle à nous qui te 
' - -'nsisoil-il. 



i pfêlre mêle le corps Je Jésus-ChrUt con- < 
K^avec »gn &ang aussi consacri!, pourmar- \ 
r la r>=uDion iju corps et ilu san^ de léstt&- \ 
^risl, el sa réiiurreclion glorieuse. Jusqu'à cet 
rmiroil (le la Messe, l'ERlise n'a exprimé que la 
Mgaion et la raoï't de Jt<su s- Christ, par la con- 
Kution lie son corps et île son sang Taile sépa- 
^Eeot. Il est certHJn, comme dit le concile de 
^KDlc, que par la vertu des paroles sacramen- 
Mles dites sur le pain, le corps est congsccé 
teul; et que parla vertu des paroles sacrainen- 
:«l!es pronoiice'es sur le calice, le sang est aussi 
:»insacr<l seul. Il est pourtant de Toi, <iue cette 
Séparation n'est quemystërieuse; et que réelle- 
œQt le curps et le .^ang ne sont pas séparé», 
le corps Av Jtfsu.s-Christ est véritable- 
1 corps vivant cl p[lorieiix. Or, il eut îm- 
pbat qu'an repr^senti: dans le sacrilîce la 



ft de lèsus-Clirisl et s: 



; parce 



■ le saci'ilice de la .Messe est le renouKlIe- 
■J i\f celui qu'il a (((Jcrt eu mourant sur la 
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' croix, et qu'il aftrt vivant dans Ida 
consacré séparément et le sang coni 
mcai, sont le si^ne Je sa mort. Lt 
tang réunis sont le signe de la vie if^ 
en ressuscitant ; car l'espèce du vi 
l'eEpèce du pain, nous représente i 
et le sang résident ensemble et 
comme dans un corps vivant. 

Nous demandons que ce mélaag 
symbole de l'union mutuelle du 
sang de Jésus-Christ, pour manjui 
reclion et sa vie glorieuse, soit uo 
Ifage de noire union à Jésus Cbris 
éternelle, qui ne nous est promi» 
, corps et le sang du Rédempteur. 



Asoeau de Dieu, qui tuei 
\*i iiécl>és du uoDâe. ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu, i|Ui Mm 
leK »éché« du monde, ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qiti ûtez 
les ptchéi (lu monde, doa- 
Du-aous la paix. 



AgiiUf 

peccata 
rerenobl 



La communion est précMée de 



LA COMMUNION. I9i 

e et courte à la divine victime, parce qu'il faut 
pîr obtenu le pardon des péchés, pour pariî- 
er dignement à sa chair sacrée. J<fsus-Chrisl, 
I est la douceur et l'innocence même, a lou- 
irs été figuré par la douceur et l'innocen'* 
ID agneau ; et comme il n'y a point d'autre 
qui puisse ttie agr(!al)]e à Dieu que Jé- 
B- Christ <jui s'est offert pour les pdchés des 
immes, saint Jean dit ((u'îl est l'agneau qui a 
i immolé depuis le commencement du monde. 
Isale, sain) Jean-Itapllstc et saint Pierre nous 
présentent Jésus -Christ comme un agneau 
iirgé de nos iniquités. Il ne s'en charge que 
lur les expier et nous les faire expier par »a 
'Ice. Son amour pour nouslemet actuellement 
1 état de victime sur l'autel; c'est donc M que 
HIB devons dire, avec les plus vif^ sentiments 
sootre misère et delà coaHance qu'il nous 
>nne en ses miséricordes : agneau de Dieu, 
û ôlez lespéchéi <tu monde, ayez pilié de 
TUS. Nous le répétons trois fois pour montrer, 
ir cette prière redoublée, le besoin inlîni que 
>iis avons de sa grâce et de sa miséricorde, 
Au troisième jignus Dei, dans des temps de 
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rouble, ou fit dire, dona nobis paeem, «■ 
de miserere ik^U ; et depuis on * tou/^ 
laissé ces mots, parce que, par la pais, l^ 
n'entendons pas simplemeat la fm des gocr^ 
mais la paix du Seigneur, qui nous est UMjil 
nééessaire, et qui ne nous est donnée que kwif 
les péchés nous sont remis. 

Aux Messes des morts, au lieu de dire : 
pitié de nous, on dit deux fois, donneZ'Ietfi 
repos; et au troisième Agnus Dei^ oo M 
donnez-leur le repos éternel^ parce que I 
glise n'est occupée dans cette |Tière que de n 
curer le repos et l^éternelle félicité aux àna^ 
souffrent enc(Te dans le purgatoire. L'Eglise 
mande deux fois pour elles le repos, c'est-a- 
la cessation de leurs peines ; et à la troisièv 
elle demande le comble de la félicité, ce 
éternel dont les saints jouissent pour jam? 
le ciel. 

li» prière Domine Scnm Cbrliit« 

POUR DEMANDER LA PAIX. 

Seigneur Jésus-Christ, qui I Domine J' 
avei dit à vos apôtres :(«iui dixistf 
Je Yous laisse ma paix; je 1 luis : Pao* 



vobif, paceinmcanKlo 
TOhis : iieri^splciai! pec- 
Cnt] rdca, sed fldem 

>!■. ■m iiiiii volunlalem 
iii.:iii |iiii(icare et coa- 
ili!M;itc tlrgDCriS : Çui 
Tivi^ ijl legnas Deus 

i-H',rii'ii. Amen. 




vous donne ma paix ; n'ayez ' 
pas Ëjiard à mes péchés, 
mais regardeK la foi de votre 
tgVue, et daifciiez la pacISer 
- la lEotr dans Tualoa «■'" 



votre volDntâ, 



Ainsi solt-il. 



qut. 



|j!i'(ro quiyiciit Jedire pour tous lesfîiJèles 

n^-Christ : jigneaude Dieu, ayez pitié de 

, donnez-nous /(i/jai:c,sesen[ pressé d'ex- 

' h ce (liTJn Sauveur, <|ue la paix i^oiC Être 

Jtgardi'c romme le plus gfanil bien ilcs chrë- 

rni, puisqu'en donnant a ses apAtres les mar- 

;!iles plus sensitilcs de son amour, la veille de 

I morl, Il kur avait dit : fe vous laisse ma 

oui donne ma paix. Nous avons sod- 

Bit dvniuiiil'' lapais à la Messe, et ici le prêtre dc- 

mde h Jesus-Christ pour l'Ëgliae la paix qui est 

D3S voluiiti!. Or, la pais t\«.\ est selon lavo- 

Ignté <IcJ^9us-Chvisl,esiln paix stable daiit il jouit 

li doit réunir tous les membres de l'Eglise, 

mime il vi-ut qu'ils soient unis entre eux et CH 

jicu, suivant la pritre i|u'il fit ii son père, après 

I seî apûlres : Je voits donne ma paix. 



Il 

I 



f 
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A la fia de cette oraison, a 
le prêtre baise Taulel, qui esi 
de Jésus-Christ, pour en rec« 
donner aux assistants. Il doDo« 



i 

i! 

W en disant^ selon le rit romain : i 



vous; ou, selon le rit parisien 
vous soit donnée, mon frère^ 
Eglise de Dieu; à quoi Ton aj 
ques cathédrales, chez les Cari 
Dominicains : « kyez le lien de li 
« charité, pour être en état d*£ 
« très-saints mystères. » 

En effet, comment participer a 
} d'union, de paix et d*amour, san 

l'unité des cœurs dans le lien de I 
nous a été si souvent recommandé 
unité que produit Taffection cbrét 
seulement on ne peut pas commu 
peut pas même se joindre à l'oblati 
les, puisque Jésus-Christ nous a dit 
« frère a quelque chose contre ?oi 
<c votre don devant l'autel, et alla 
« vous réconcilier avec votre frère. 

Autrefois, les assistants en signe 
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taiaient les uns et les aulres, les hommes de 
H* cAté, et les Temnies du Uur; et dans la 
Hc, on a porté un instrument de paix à baîier 
^Rux du chœur et a quelques laïques. Mais 
^Kicju'on manque à cette cérémooie exiërieure, 
But toujours qu'en cet endroit de la Messe nous 
BouvelioDS l'amour pour nos frères, afin d'al- 
Br en nous par cet amour celui de Jésus- 
^hsl, en qui Dous ne pouvons vivre que par 
Bnour qu'il nous a tant recommandé. 
Bkux Messes des morts, oc ne donne point la 
Bx, et on oe dit pas l'oraison précédente, ni 
^gUt nobis pacem ; parce que la paix que nous 
^nnndons pour l'Eglise, ne convient pas aux 
Bris, et qu'on est tout occupé du repos qu'on 
mat souhaite. 
H ncH OralBona ponr la Communion 

HOa ne peut apercevoir le moment de la récep* 
mi du précieux corps de Jésus-Christ, «ang se 
Iruuver saisi d'un respect et d'un saint Iremble- 
meiU, qui font demander de nouveau, dans les 
lieux oraisons suivantes, la rémission des pérhés 
Hl«sgrâce3(|uela sainte communion doit pro- 



* 



EXPLICATION HE LA 
duire (Uns une âme bien pi-éparJe. 
qui se disposent à communier, ne saa 
faire de mieui que d'entrer dans Tel 
oraisons, au lieu de tant d'autres ( 
prières qu'ils prennent dans des liïrei 
risés. Celles-ri sont parraiteaient i 
noire <?tal et à nos besoins, et elles 
toutes tes dispositions dans lesiguetle 
TOUS élre. 



Seigneur JE sus-Christ, 61s 
du Dieu vivnnt, qui, par la 
TOlnnlé du Père et la coo- 
péralion du Saint- E.s prit , 
avez donné par voire mort 
la vie au monde, déiivrez- 
md . par ce saint et sacrj 
corps et par votre sang, de 
tous mes péchés et de louiez 
sortes dË mauy- Faites <|ue 
j'observe cootiDuelleinent 
Toscommandenifnls: et ne 
permellei pas que y. me 
sépare jamais de vous, ijuL, 
étant Dieu, vWei et ré(;ncz 
■veclePereetleSaînl-Esprit, 
dus tous les Giècles des 



I 



ri soll-il. 



li^utaen 
omnibus 1 

lis; et A 
semper loh 
daUs,etàl 
scpai-arl pa 
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HjTiM^re el à la vît de notre Ame. et nous de- 
IDctoDK pour ce sujet il'Ëtrd il^livrés et prêter- 
I de tout ce qui pcul s'opposer à cette vie. 
ur obtenir celte grâce, nous nous adressons 
léBUS-Christ Fils du Dieu vivant, qui a la vie 
: lui-même el qui la donne â qui il lui platt, 
i s'est livré pour donner la vie au monde 
ton la vo/uiilédu père, et par la coopération 
I Sainl'Et^jii il, qui forma son corps d^ns le 
In de la Vierge et qui le forme encore sur l'atl- 
I en l'y rendant présent. C'est donc comme si 
lus disions à Ji'sus-Christ : 
Seigneur, tous avez en niain toute la puis- 
Bce des divines personnes, pour nous donner 
; donnez-la moi, mon Sauveur, je YOUi 
demande par VDire sacré corps qui est ici 
: t'hostie de notre rédemption ; 
Uivrtz-moi de toutes iniquités, de la malice 
i mon esprit et de mon cœur, de tous les pé- 
lës i)Ue je fais contre Il-s lumières ijue Dieu me 
)snc, de tous les nuux ijui me portent au pËché 
, qui Rie font commettre tant de fauies, par er- 
>ur, |iar ignoiaow et por précipitation. Voua. 



•""•«■ml!!, ""K"».: 
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^îritAs sancll Tteus 
Br ooinia sircula sje 
ulorum. Aineo. 



l'UDilé du Saral-Espi'lt, dans 
tous lessiècJes (te« siocles. 
Ainsi soit- il. 



-^n de )>lus terrible qu'une commuDlon In- 
j elle fait recevoir le juge et la sentence de 
au lieu de faire leccTOir Jésus-Christ 
le le sauveur et la vie. Nul cependant ne 
i se croire digne de recevoir en soi-même le 
1^ lie; saints, l'Homme -Dieu. Notre ressource 
fia confiance en Jésus-Ctiri^t, qui veut que 
evions, et qui peut guérir lus plaies 
i. plus profondes qu'une léthargie .spirituelle 
tous empêcherait de sentir. Nous lui demandons 
le ne pas permettre que ee qui doit faire notre 
Mn heur devienne noire perle. Nous lui demaa- 
loDS encore, pour l'avenir, que son corps sacré 
toit pour nous un préservatif contre les péchës 
3iorteIs, en raeltanE dans noire e.«prit une horreur 
iii vice et de l'irréligion, el en faisant dang 
: corps une impression de courafçe et de 
è contre la mollesse et la concupiscence de 
e chair ; qu'il soit eussi un remède salutaire 
[pëchés véniels cl à tous les maux que nous 
Kiitaissons pas , en réparant les forces que 
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nous perdons lous les jours, et en guérisiiUtl 
pluies que noli'e âme reçoit sans ceàse. On pi 
rait dire »im{)lmueDt après suinl Au|{UStîa: 

unique force ilc mon âme, entrez Assi' 
et la possédez, afia qiiVlli; se conserve sai 

Ui Comuiuuioa du prêlrc 

Le [irélre dit : Panem cœleslem accipll 
en prenant les deux parties de l'hostie; A 
tenant de la main gauche Mir la patène , lli 
trois fois : Domine, non sum dîgnui, en 
frappant chaque fois la poitrine. 

Voici euAn le mmnent auquel va se fil 
coosommatioa du sacrifice, et voici par c& 
quent le temps de redoubler les désirs d'f f 
ciper. Si Je'sus-Christ a souhaité arec «n 
pour l'amour de nous, de mangei- la dn 
pàque, avec combien plus de sujet devons- 
de'sirer de manger celle pàque précieuse, qi 
la ïie de notre âme? Et n'est-ce pas Ici que 
devons être en état de ilire avec ver lié : 
cœur el ma chair a/il allendit avec en 
semenl que ce Dieu vivant vint à 



LA (.OMMUMON. 

L'Eglise, sii|>]i()Sant ces (lisjiasilmns, r,ii[ ilirc 
prêtre : 

PaDGin ccelcàtpNi ai 
clpiam, et nomen U( . , 

mini invocabo. , ! du Seigneur. 

Ces parulcs conviennent à une Ame qui sent fu 

besoin qu'elle a <Ic Ji'Bus-Cliriit ; à une âme 

arraiiiée tlu pain céleste, qui se trouTe comblée 

ce joÎB à la ïue tle cette ilivinc nourrilm'e. La 

faim spiriluelk iluit précéilcr la nourriture 

Jesle, conimn l'on voit i|ue Dieu Ht sentir la faim 

^i le tliV-rl avant que île rairc.lomijcr la manne, 

btï que le dit Uoïse daas une cihortation qu'il 

[ au peuple. L'âme, sentant doue son l<esoin, 

it : Je prendrai le pain céleste et j'invo- 

i le nom de Dieu. Le r.oai de Dieu, c'est 

majesté île Dieu ; l'invoquer, c'est l'appeler 

pu soi-même. Je l'invoquerai , Je l'appellerai 

I moi pour Être ma Turce, mon soutien et ma 

En (lisant ces paroles , le prftre prend entre 
itlotgta le corps de Jtfsus- Christ : plus il voit 
proclier le muinent di- s'unir ù ce coi'ps sarré, 
os it est toucliJ de l't'lriigiieiiieot iiillni qui se 
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Irouve enire un pécheur et la sainteté aU 
peut s'empêcher d'avouer de nouveau s 
gnité , et de dire trois fois en frappan 
trine : 



Seigneur , je ne suis pas 
digne que vous entriez dans 
ma maison ; mais dites seu- 
lement une parole et mon 
âme sera guérie. 



Domine i 
dignus ut il 
tectum meun 
tùm die verbi 
bitur anima i 



Trois sortes d'indignités doivent m 
dire trois fois ces paroles : indignité d 
de l'homme animal et terrestre, par 
péchés des sens ; indignité de la part de 
raisonnable, qui, dans la vie civile et dj 
les rapports que les hommes ont entre < 
souvent blessé la justice et la charité c 
nous devons les uns aux autres ; indigni 
part de l'homme spirituel et intérieur, 
souvent caché dans l'esprit et dans le a 
de pensées d'orgueil, de vanité, de préso 
d'envie, de jalousie, d'ambition, et tant 
semblables vices. 

Domine nên sum dignus. L'a me cxp 
sentiments d'humilité où elle doit être 



«"». nous fi„„ f 
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(HTséviîi'cr ilans la justice, e( garde aùtiin 
lime pour la vie éternelle. 

Le prëlre, en ilisant : Corpus DomlniM 
fait le signe Je la croix avec l'hosiic, non si 
ment [lai'ceiiue les ChrL'tiens unt en aneie: 
ment la coutume de taire un sigae tic croisd 
prenant toute nourriture, mm princiiiatemn 
pour exprimer toujours d'une manière ïi»e, \ 

lu i-eccpliou du Snas. 
Le prËlre ramasse avec la patène les Iragm 
qui peuvent Cire restas sur le corporat, pour II 
mettre dans le calice, de peur qu'il ne se | 
queliju'uDe Je ces parcelles sacrées, qui 
nomme'es des Perles dans les plus aiu 
ti'ëgliMi ; et il dit : 



Oue reodrai-Ju au Sei- 
goeni' iiDijr taus leti biens 
qu'il m'a faits? Je prendrai 
le calice du salut, et j'invo- 
querai le nom du S^ieneur. 
J'iQvnquevai le Seigneur eu 
chanlant ses louanges, el 
Je serai à couvert de mes en- 
I aemts. 



Quid relribiMHJ 
mina pro otS~ 
aux feii'ibuit l_ 
Caiicem salutattâj 
plam, et Dom^orT 
ininl invocabo._;i 
, dans InvOci^ T 
■ num, et ab i ~ 
mets salnttfl 
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Que rendrai'je au Seigneur? I.e prélpc ni; 
saurait conlenir les vifs sentiments de sa l'econ- 
najssance pour uiidon si grjnil el si exrellcnl. 
Son eni|)rcssemenl l'empéche presnuc d'aper- 
cevoir les moj'ens lie remercier gon Dieu pour 
tous les biens qu'il lui a fûts de monler à 
faulel, d'offrir, de consacrer, de reccToir le 
(acre corps de Jiisus Christ, .ivec lequel Dieu nous 
donne toutes choses. Comment le remercier d'une 
si granile grftce, et que peut il lui rendre en 
nconoaissance P 

Les paroles qu'il vient d'emprunlerau psaume 
U&, lui fournissent le racilleur moyen de remer- 
cier Dieu : Je prendrai le calice du salut. Le 
^■lice qu'il va prendre est le calice du salut, 
jjlirce qu'd contient l'auteur de notre salut, 
I^s-Chrisl notre Seigneur avec lequel nous 
— is tout ce qu'il faut pour louer Dieu et le 
lereier. Le calice de son sang est le calice de 

lédjelion, qui a ét^ offert par ce divin Sauveur 
action de grâces. C'est donc dans ce ralice 
le prêtre trouve de quoi rendre dignement 

lieu tes actions de grâces. 

£1 j'invoquerai le nom du Seigneur. Avec 



1 
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ce saint ciilice, j'ÎDVoi|ueriii le nom ilCD) 
ijui a promis de rassasier son peuple tli- bid 
et de coaibler de ses plus grandes grâces H 
des préires. Je Finvoqueraï en. le ho 
le reuei-cknt, en le bénissanl, comptant toajol 
sur la protection de mon Dieu f]ue j'invoqucni 
continuellement. 

El je serai àeouvert de mes ennenùt. Vim 
pleine de reconnaissance et de confiance, s'wwi 
de trouver le secours nécessaire contre tous K 
ennemis, le démon qui la tente par ses ruses, k 
monde qui la séduit par ses pompes, la cbair ^ 
la corrompt par sa mollesse et par ses JéAl 
déréglés, bille se promet ainsi, par la grâce Inef- 
fable de son Dieu , l'état heuieux <|ue sdat 
Augustin demandait avec tant d'emprcsseoto)! : 
- Qui me procurera la grâce. Seigneur, diuil- _ 
il, de goûter pleinement le repos ijui le ti 
I vous ? Quand pourrai - je obtenir qoe « 
niez dans mon cœur, et que vous me l 
portiez hors de moi-même par une sainte ivr 
afin que j'oublie tous mes maux, et ip 
m'atiHclie à vous seul comme à mon unique fa 
ii'i) demander que le » 
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Chi'j&L l'afTermisse dans tous ces hî^Ds i|uu 
be reçoit, et qu'il lui serve An vialiquc 
ï la ïie éternelle. 

pis Domjai dos- i Que le :^aDg de notre 
il-Chviâiî custo- Seigneur Jé^us-Ctirist garde 
limam meant iij idod âme pour la vie éter- 
bternsm. Amen. I oelle. Ainsi toit-il. 

veire prend le précieux sang, parce qu'il 
insommerle sacrirtce souc les deux espères, 
Christ ayaDl ilit à lous les prélres en la 
ftie des apùlres : Buvez-en tous. 

I La CvniDiunlou du peuple. 

t in le temps piopre de donner la com- 
n aux assistanls qui feulent participer à 
ite table. 11 a Hé souveat ordonué aux 
H auK autres prCIrcs de la leur distribuer 
liatement après avoir prisle précieux sang. 
in«ftet convenable que les fidèles coramu- 
en même temps que le prêtre, au sacrifice 
|ent d'offrir et qu'ib ont oITert arec lui ; 
l'ils aient ainsi part aux bénédictions qu'il 
de dans les dernières oraisons , ' 
paiement pour ceux qui ont communié.] 
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On ilil tout haut le Confiteor avaDt la Coi 
mimioij, alin quelus fiilclcs i]'-.i se dUposeot 
communier le iliscnt chacun en particulier. L 
fidèles doÎTent élre bien aises île ie Aidu 
publi'iucment pécheurs et derecunnallreleli eu 
qu'ils ont lie l'indulgenne et de la mis^ricor 
de Dieu , lorsqu'ils vont communier. I-e p 
l'implore pour eux en ilisnnt Mherealur 
Indulgentiam. 

Le prt'tre, devant nn peu l'hostie \ 
montrer, dit ces paroles de Kaînt Jean. <iui go 
viennent si bien : yoici PAgneatt de Dla 
voici celui gui Ole les péchés du mondej 
chacun ^e ceux qui se disposent à conuDind 
doit dire intérieurement : — Je le crois, Sei^ei 
Ehl que deviendrais-je si vous ne vous &,{ 
chargé de mes péchiîs pour les expier? 

Le praire dit ensuite trois fois i) haute vol 
Seigneur, je nf, suis pas digne qm t 
entriez dam mon corps ; dites une set 
parole, et mon âme sera guérie. Le fttUt 
déjà dit ces paroles pour lui nx^me ; il les ditî 



LA COMMUMON. 
■fin ijue tous ceux qui voDtcammuDierlesdirt 

lui. Ils doivent les (tire avec les sentim 
fiunibles et lenilres qu'elles inspirent. 



Xa Coiuiuunleu •■■Irlluelle, iinl do 

|iBgiicr l» t;oiuiuuuluD Mtcramcnlelle. 

L«s pères du concile tic Trente , après 1 
amûeni pères, ilistingueal irais siutcs de per-~ 
tonnes qui commuaient. Les uns communient 
iacramenlellement sant; communier spirituelle- 
ment; ce sont ceux qui reçcifent la sainte Euch a - 
ne conscience souillée de crimes. Les 
mitres communient spirituellement sans commu- 
kiier sacramentellement ; ce sont les personnes 
i^i, De He croyant pas en état de recevoir la sainte 
laristie, désirent néanmoins la recevoir, et 
iritent d'avoir part aux fruits qu'elle produit 
Sans les âmes bien disposées. Les troisièmes, 
snlio, communient s a cramen tellement et spiri- 
^ellemenl ; et ce sont les fidèles qui, après s'être 
s'approchent de la sainte Table avec les 
MÎales dispositions qui lui ronviennent. Voilà la 
WttDUDUfiion à laquelle nous devons aspirer, en 
Joignant à la réception du sacrement un iiijm 
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I coiiflnnnc (tu'dic oT-iit easaboolt-, par son 
Dilil^ et Sun profond res|iect, qui la Taiiaft 
dir dei'iiêre lui, sans oser se montrer. C'est par 
\l disposilinns îriurrieures qu'elle seule toucha 
^îtuelletneQl J^sUs-Christ qui iTit ; Qiie!gi/un 
a touché, car fai reconnu qu'une vertu est 
Ylie de miî. Ainsi, disent les Tères, tous ceux 
î! s'approchent de la sainte Table loachent et 
Rivent sacra m en telle ment le corps de JdstiS' 
HbIî mais ceux-là seulement en reçoivent le 
lit tt la Tertn, qui, en communiant sacrameD' 
letnent, le touchent et le mangent spirituelle- 
itrt. 
'Lecsi^s lie lésii$: Christ ne peut É(te~maDgé 

' jcs_iilijQGjiis uatuixU. et (KiUaaii 
nt dans nos corps pour Être en eux le germe de 
r résurrection glorieuse, et non pas pour les 
unir en se chan.qeant en leur substance. La 
lirriture que la chair de Jésus-Christ produit 
t toute spirituelle, et ne convient par consé- 
eAt ifu'à l'Ame qui ne peut se nourrir que spî- 
^eltement. mais qui ne prend de noarritiiru 
e selon les dispositions dans lesquelles elle se 



I 



EXPLICATION DB U V 
I.a difiposiliuD essenlidla pour i 
divine chair île Jésus-Christ, c'est 
TÎe de la grâce par l'union avec 1 
maogei' «t se nourrir, il laul Un 
la condition absolument néceîsair 
d'élre sans aucun péché mortel, e") 
aucun pécbé qui lui donne la moi 
la vie de la grâce. 

L'Église o'eiige absolument qu 
tien pour donner la sainte Euch 
IdissL' à examiner a ciiacun en pa 
vie [n'est point languissante, san 
sans actioD, sans Taim et sans soif ] 
sans empressement pour la divine 
doit la soulenir, lu ranimvr, la h 
grâce. Une ftine qui vit dans la lar 
i'indifftirence pour le» biens C^i 
presiiuc aucun fruit de h anime Ei 
rSme ne su nourrit ifue par son 
l'uiHge i]u*elle fait de ses coanaiu 
nourrit plus ou moins d'un ot^j 
i|u'elk le cannait plus ou rooini, 
>|U'cllc le désire el iju'cllc s'en occi 
Ainsi , elle se nourrit plut OU uwl 
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', 5 mesure qu'elle a plu& ou moins rie foi et 
ur, plus ou moios rie rie'sir rie participer A 
Kré Corps. 

S commeot les fidèles |>euvent-il3 exciter en 
is d^irs et la Taim spirituelle de la nourri- 
éfesle? C'est premièrement en se riélachaul 
Tecttons de la terre. L'âme ne peut pas se 
ir de Dieu, qu'elle ne soit vide du monde. 
]u'elle se conforme aux maximes du inonrie, 
Fen nourrit. Quand elle se conforme aux 
i aux vcrtuB de Jésus-Christ, elle se nouii-it 
)UB-Christ. Celui-là est rassasié de la chair 
kgneau, qui l'imile, dit saint Augustin, 
londeraenl, une âme lidèle aeni augmenter 
!>lr de recevoir Jésus-Christ, quand elle 
ipe de son extrême indigence et du besoin 

qu'elle a ries richesses que la divine Eucha- 
renferme. Tous les biens désirables se 
ent en Jésus-Chriit. Il est toute la grâce 
: vole et de la vérité, toute l'espérance 
I vie et du salut. — « Parce que je me 
uve pauvre, disait saint Augustin, je riésire 
e rassasié du pain céleste avec ceux qui en 

^ rassasiés. — l)'où vient qu'il est écrit. 
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tt dit-it encore, que les pauvres 

« seront rassasiés? C'est (lu'ils m 

« pauvres , qu'ils sentent leurs 

« mangent avec faim. » Quand on 

gence et ses besoins, on désire c 

remplir. Enfin on souhaite de r 

Christ et de s'en nourrir, à mesu 

foi plus vive. Peut-on n'être pas t 

Jésus-Christ et du désir de le 

qu'une foi vive nous le représente 

renées du pain, comme la divine v 

à s'unir à nous pour nourrir noti 

tifier,Ia soutenir, lorsque notrt 

sous ces voiles sacrés, comme s'il 

Tement visible ; ainsi qu'il est e 

qu'il était devant Dieu, comme s'i 

invisible qu'il est? Dans cet état, 

ardemment de s'unir au corps s 

Christ, pour ne vivre que de sa i 

plie, toute nourrie des sentimen 

amour, elle sVcrie avec saint Au; 

« crement de l'amour, 6 signe d 

« de la charité, où celui (|ui v( 

« où il peut vivre, cl de ijuoi il < 



LA IlOMMUMON. 
i'iipiiroclie, lu'il croie, qu'il soit incurpor^, 
I alli) tjii'il soit vieille! » 

PrlèitM dorant l'AblatlAH. 

Le prêtre (iréiseDte le calice où un iui met du 
fin, il preml cette ablution clans l.ii[uelle il peut 
^^roir quel(|ueg particules du corps ou du laag 
^ J^sua Clirist, et il dit: 



Quod orc sumpsj- 
' ~ Domine, juirâ 
^■wiibO caplaiDits; et de 
Wtiuere feinpoi'all Hat 



Faites, Seigneur, que ni 



nous avDDS (tris pat' 
\j bouche , et i[ue celtcf 
grSce temporelle devlenn^ 
pournousuDremêdeéternel? 



■Mnle eaplaiDus; etd 
Wtiuere femnoi " ' 
nobis remedJui 
filernum. 



L'Église fournit ici ries prières au prêtre, pouc 

continuer la communion spirituelle, qui doit 

l'âme en union avec Dieu, par une vive 

:onnaissance de sa grâce et par une grande' 

!ntioa 3 tout ce qui peut la conserver. 

demandons que notre 3me se nourrisse 

lîriluellemenl de celle divine nourriture, aflit 

'en lircrln force qui nous est nécessaire contre 

fiiib1es<ieâ naturelles, nos penchanis, nos 

.iilîstpes; a!ln que nous y trouvions ainsi 
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emèile qui nous soulieniie loule celtt 
1 éternité. 

Le prêtre, en prenant du vin et àt 
l'ablution du calice et des doigts, ajoi 



• i)Ue j a 



Oue TOlre corj 
reçu. 6 Seigneui 
votre sang que ]'ai uu, s ai- 
tachepi i ce qu'il y a de plus 
intérieur en moi ! Faitei, par 
votre sainte grâce, qu'il a'j 
reste aucuae laclie <le mes 
pécliés , après que l'ai été 
nourri par des sacrements si 
pur« et li saîDts, vous iiul 
viver et régnez dam les 
siècles des siècles. Ainsi soit- 



Corpus I 

sanguts q 
adiisreat 



lerum nu 
pura et sa 
runt sa en 



Nous demandons que le corps et 
Jésus-Christ, qui sont l'alinient de 
s'attachent à tout ce qu'il y a de pi 
en nous (ce que le langage pieUK ( 
le mot d'entrailles) , à nos aOertionl 
nos entrailles spirituelles; et ijuc, 
amour, cette divine nourriture xc H 
communique à toutes les facultés do 
pour les faire «ivre de la vie de la gi 

La nourriture corporelle, I; 
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le corps de telle sorte, qu'après le» plus graoïlt J 
IX, il Dc paratt aucuoe iiidrijue de maladie. Le I 
prêtre demaDde de même <|ue ses fornes spiri- ' 
tuellcs soient réparées de telle sorle, par la Terta 1 
de la chair sacrée, qu'il ne reste plus ea lui! 
aucune marque du péché et du crime, qui sont 1 
let maux de notre ame. 



SniEREFABTtl! U lA U 
l/actloD de crApca. 



■ Après qu'on a participé à ce grand sacre-^ 
1 ment, tout fînit par l'action de grftces, > dl^ 
iHint Augustin. Cette partit^ de la messe contient 
■ l'antienne de la communion et l'oraison de la 
I postcomraurjJon.qui renrerment des motifs d'ad- 
I mirer les grâces de Dieu, pour entretenir dam 
rl'Ame une vive reconnaissance et un grand dési^ 
I d'en prollter. Après quoi, on congédie les fidèles; 
I on leur donne la bénédiction , et on leur 
I l'ÉTangile de saint Jean. 



I 
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Trilniiiiart il a niwirK 

i>eiulant i)ue le prélrc rssuic vX courre lecalll 
le clerc porte le misEel au calé de répltre, » 
place comme à l'Introït. C'est ta place qui ci 
Tient le mieux i^u lirre, pnrce qu'il est iu 4 
ilu siège Ju jtrélre. Un l'y remet dès que c« • 
lie Tauld est il<''gsgé îles burettes el de tout 
qui (ilait nécessaire au sacrifice- 
ConimunloB. 

Le praire va lire l'anliciine appelle Coinl 
nion; c'est un verset unlinairemeut Ijrl 
psaumes. Dans le missel, il a pour titre cou 
nio, parce qu'ildevait être cbanti! pendant qi 
donnait la communion. Saint Tyrille de J^rusa-" 
lemdit qu'on chantait pendant ce temps: Goûtet 
et vorez combien le Seigneur est doux. 
Quoique les assistants ne communient point, le 
prêtre ne laisse pas de dire cette antienne, aprèi 
avoir communii'. parce qu'on peut toujours la 
regarder comme un moyen de continuer la coin- 
munion spirituelle. 

Si l'on n'cnlend pas le pnVrc rccîtant cette 
antienne, on pful dire ; 



'ijuàm susvis est. 
ine, S;iiritus luus, 
l lit dulcedlncm 
in filloii démo II- 
_ s, pane siiavittsl- 
4e GOflo preBlUo 
le a (es renies bonis, 
UoH» liivîles di- 
eiis Jnaues. 



uni» In II H Vnblspnm. 

Ib prélre l'evîent au milieu ile l'autel, k baise, 
buirne vers le peuple, et dit : 



L'ACTION DIC (IHAUES. 



Oiiet excès il>: lionL^ . 
Seigneur, faile»vniis|iarBUre 
envers vos enfants , en les 
nourrissant d'un pain excel- 
lent et céleste, qui remplit 
de biens ceux i[ui ont fiiln, 
et l:iisse vides ceux qui, se 
croyant dins l'abondance, 
ne le désirent pas. 



lin us vobiBcum. l 
i, t\ cuin «pirllu 



Que le Seigneur soit i 



Sous devons nous souhaiter muludlemenl le 
Wirt de Dieu, pour lui rendre nos sciions de 
es. 

. POMtCaiumanlaii. 

J jirélre relourne au livre et dit la {<ust-coiD- 
lioD! on appelle cetiu oraison |iosl-ciininiU' 

,,j.arce qu'un la dit d'abord après li eom- 
lioii, pour reaiercier Dieu du lioidieur inel- 
t' d'avoir ]iai'licii:e aii)< divins iiiyslérts, et 
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pour lui (temaorler lii grâce d'en conterrerl 
Triiitet tout ce qui peut opérer notre sanctitT 
cation. 

Si l'on n'ent«Dd pas le préire, on peut dire; 

Paiites, Seigneur, i|ue les ^rSces que nout 
aTODE reçues pqr ces saints mystères, nous Taf 
sent marcher dans vos voies et arriver enUo au 
port i!lernel. Ainsi soitil. 

Ile , niaH vi>l. 

Après la dernière oraison, le préire revient (g.— 
milieu de l'autel, le baise, et dit : 

Que le Seigneur soit avec ■ Domious yobli 

TOUS, 

Qu'il soit aussi avec votre r. Et cum s^ 
esprit. I tuo. 

Etsetenant ainsi tourné, il congédie le pein 
en disant, ou en Taisant dire par le diacre ; 

Allez, c'est le renvoi. i Ile, Hissa est. 
Nous rendons grâces an r. Deo graUas. 
Seigneur. I 

Le prêtre baise l'aulel pour en tirer en qu J 
manière les bénédictions et les grâces qu'il 1 
souhaiter au peuple. Il le congédie, parce qdn 
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d'obligation les fidèles ne iloiveni pas 
tir sans attendre le congd. Par cette raison, 
jOa devrait dire Vile, Missa est toui les diman- 
dies. Hais-dù&-lc» HMteB» i£iDp» «a a r^^rdé 
jÇAe. Missa est , cotante une niari|im de »olea- 
ailé- et de joie, qu'on omet peodant l'avant et 
depuis la Septuag^sime Jusqu'à Pâques, lorsqu'on 
'Oe dit pas le Gloria in excelsis. 

Aux jours de furies, on ne congédie point les 
fidèles, parce qu'ils viennent à h Messe sans 
''obligation, et qu'il convient mieux de leur dire 
^Kulement : 



Benedlcainus 



Do- r BénissoDs le Seigueu 



Les fidèles répondent toujours Deo gratiai, 
farce qu'ils doivent reotvrcier Dieu des grâces 
'Qu'ils ont reçues de sa bonté, eu assislant et parti- 
. ripant aux saints mystères. 

Aux Messes des morts, on dit : 



Parce qu'à ces Messes on est tout occupé de 
L iirucurer aux morts le soulagement dont il» «ni 



[ besoin, en acltrvanl il'expîer leu 

' (te joiiii' (lu rqios l'icriieU et 1' 

. is les Rdtles, â cnusc que la Me 

rement suivie Je l't n terre me iil, 

priËtes qui les diîteriniQeDt à y a: 

I.'ar >!»•■> Plaecjl 

Le prêtre tenant le» mains joio 
la tète in cl i Bée, dit : 



Recevez favorablement, 6 
Triailé satnic. l'hominage de 
ma servitude , et daisOM 
agréer le sacritlce que j'ai 
offerl aux feux de votre 
Majesté, quoique j'en fusse 
iadlene; feltes qu'il m'oli- 
tienoe miséricorde à moi et 
à tous ceux iMurqui je l'aï 
offert. Par Jésus-Chritt notre 
Seigneur. Aiusi soit-il. 



Le préire, avant de quitter I 
Dieu, cummc parlerait un ofliuii 
nalion pour rendre liommaj^e t 
dcmamier des Rrducs avec la reo 
Tb^rilier delà couronne. 11 imu 
audience de congé : Sire ou 8) 
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DiLTilP (le l'enroyé ne nuise pas k ina nalion , 
nous «rapéche pas il'olUenii' les gi'àCes que 
itiis venu demander, par l'inlercession la plus 
le que nous puissions espérer. 

.H dernière Dénédictlon. 

Le préire baise l'autel, ^lève au ciel les yeux 
les mains, et dit d'une voix intelligible : 



1 se tourne vers le peuple, et le b^nit en 
Isnt avec la main droite un signe de croix, et 
ffisant: 



Les plus anciennes liturgies de l'Orient ont 
î une bénédiction Immddialenieni avant le 
âgé du peup1e;et dans l'Ëglise latine, depuis 
nieun siècles , les Ddèles ont aussi demandé 
B le prêtre leur donnât une bffnédietiOD arant 
se retirer. On doit Taire ni effet beaucoup de 
(l'une béuifiliction donnée pac un prêtre qui 
ni de Consommer les sainls mystères et de 
BÎr si particulièrt^meot à JésusChiist par la 
« cooimuitiou. 



EXPLICATION DE LA 

bux Metses des morts, oh l'on a prf 

ÎBt en vue Ak procurer «lu soulngcnl 

ïmes du purgstgire, OA omet cette béni 

qui ne pourraitietir élre utile, o'ëtani < 

Éi assistants. 
JL'EiBiiglIe de lUilnl Jcaa. 
te iir^lre Ta lire l'Evangile île saint 
cAtd de l'aulel où il a lu le premier Evai 
observe les niâmes ci^rémonies, pour le 
raisons. 

On ne )ieut mieux linir la Messe tgiu 
saint Evangile , où l'on dit que le ^t 
fuit chair, et gu'it a habité «n mom 
Jésm-Ch riK «e rea* 
l'autf 1, et i(u'il 



Cloire soit à rous 

Au oommencement était le 
Verbe, et le Verbe élaii avec 
Dieu, et le Verbe éUtl IMeii. 
Il était dans le principe avec 
~"eu. Toutes choses Cl ' '"■ 



geia 

M.' Gloria 
In prloclpl* 
apud Oe 
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OiiiDin i>er i[>- 

ibciasuul.etsine 

facluin esl olbil, 

1 fôclum tu. lu 

vlU erat, et yita 

lux hoRûDuni : et 

in tenebns lucet, 

leiMbi'a eam non 

nprehcn deruDt.Fuit 

~ioinissugàDeo,cui 

len erat Joannes. 

venit \a lestiiuo- 

0. ut tetlimoniuin 

de litmine, 

crederentper 

n.NoaeralilIclux, 

utleslimonum ricr- 

Sret delumine. Érat 

MTa,qute lllumitial 

iem hominem ve- 

Mrain hune mtin- 

^ lu auodo erat, 

nuiodus pei' ipsu[u 

tiH est, et mundus 

n aon cngDOvit. In 

reeeperunt. 
«utem rece- 

I, dédit eis 

tilios Dei 

, ht* gui creduDt 
-lineei 



ntquw 

but tut 



. été fait a'a été bU 

sans lui. En lui était la vie, et 
la «ie était la lumière des 
hommes. La lumière luit dans 
les ténèbres, et le» léuèbres 
□e l'oul point ooioprise- 11 7 
eut uu bomoie envoyé de 
Dieu, qui s'appelait Jeao. Il 
Tint pour servir de témolu, 

fiour rendre témoignage A la 
iimïère ; afir que tous crus- 
sent uac lui. II n'était pas la 
lumière, mais il était vtnii 
pour rendre témoignage ft 
celai oui était la lumière, 
c|ui éclaire tout homme ve- 
nant en ce monde. Le monde 
été fait |iar lui, et le monde 
e l'a point connu. Il est 
Tenu chez soi, et lessiens ne 
l'ont point reçu. Mais il a 
donné à tous ceux qui l'ont 
içu, le pouvoir d'être faiti 
nfaols de Dieu, à ceux qui 
croient en sou nom, «lui ne 
sont poiot nés du sang, ni de 
la voionié de ta chair, ni de 
la volonté de l'tiouime, mail 
de Dieu même. Et le Vehsb 



habité parmi uous, et nous 

„_ , avons vu sa gloire, sa ^oire 

lUOKHlniEius, uei|ue comme Fils unique du Père, 

TOlunlale carnis , étant plein de grAce et de 

ne ex voluDlate vérité. 

, led «X Deo natl | 

;, Et TnKiDM caiiu facidm sst, et hahitavit lo 
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L<^1 nssistants répondent avec le ckrtr. 
Grflnes fi Dieu. | Deo gtUiMi . 

r.rSces au Père qui nous a donné son Fib.d 
qui par lui nous a comblé de bif uraiti. 



Un Chrétien qui yeut sanctifier les 
el les Télés, ne s'abstient pas seulemoK Jh | 
oeuvres serriles. tl fait nés jours-li de atoUi 
lectures ; il assiste à l'oRîce dirin ; Il te ilAWc 
de ses occupations ordinaires, en visilui kl 
paurres ou les malades, en cons*taot lesaflBlMJ 
cl en procurant la réconciliation «( U poil ittt 
les familles. 

Jésus, mon Sauveur, qui btci sanctiQé le, 
du dimanche par votre glorieuse r^surrectia 
les autres jours de léte par vos m^slèm 
ceux de votr<r sainte Mère el par la >| 
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■ saiDts; je regarde ces augustes jours comioe 
H votre gloire, ie ne les profanerai pas 
iaisanCnies œuvres ordinaires. Détournez-moi 
tout péché ; flonnez-moi la grâce d'assister 
E respect à Toire divin service. Faites que je 
n'occupe en ces jours qu'à des actions saintes, 
'à m'eiitretenir de vos bienfaits, à tous louer, 
roui aimer, afin de parvenir au jour de votre 
pos éternel. Ainsi soit-il. 
iC'est principalement en ces saints jours qu'an 
r^tien doit dire : — Que vos écritures Mïent 

I «hastes délices de mon cœur, ô Setgacur mon 
I. (Saint Aug.,1. XI, c. 2). 

Votre loi est le sujet <le mes méditations durant 
it le jour. [Ps. 118). 

II faut lire surtout l'ËpIlre et l'Ev.-ingile, qui 
Qt deux lec:ures marquées par l'Eglise. 
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LES VEPRES. 

V. Deus, ia adjutorium meum inteade. 
R. Doioioe, ad a^juvandum me festina. 
Gloria Patri , et FiliO|J!t Spiritui Sancto. 
Sicut erat in principuf et duqc et sémper, et 
in si^cula sœculorum. Amen. Âlleluia. 

Psaume !••• 

Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextrii 
meis. 

Donec pouam inimicos tuos * scabellum pcdaa 
tuorum. 

Virgam virtutis tu» emittet Dominus ei Sien:* 
dominare in medio inimicorum tuorum. 

TecuiQ principium in die rirtutis tuse in spkB* 
doribus sanctorum; * ex utero ante luciferuB 
genui te. 

Juravil Dominus , et non pœnitebit eum; *tB 
es saccnios in œternum secundum ordinemMd' 

clîisedech. 

Dominus a dextris tuis ; * confregit in dieir» 
siuT rep;es. 

Judicahit in nntioniI)Us , implebit ruinas;* 
ron(juassal)it capita in terra roultorum. 
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è lorreDlc in via bîlicti ' [iropicrca cxallahit 



ËpDnulior tilii , Domine , in toto corde meo , 
■'connilio juatorum et consregalione. 
isgna opcra Domini,* exquisita m omnes 
wUatfîs fjus. 

nonfessio et magnificentia opus ejus , ' et jus- 
a ejus m»net in ïienilum s^Bculi. 
licmorjam Tccit mirabilium suonim miserlcors 
miseralur Uominus , * escam dédit timcntibus 

mor eril in ssculum li-slamenti sui ; * Tir- 

B operum suorum annuntiabtt populo f^uo. 

^.t'det îllis liîEredilatem gtntium : ' opéra 

Ëom ejus Veritas et judicium. 
feKa omnia mandata ejus, conflrmata ia 
hm Bxrali ; * lacta In veritate et »quitate. 
tiède mptionem misit populo suo; ' mandavit 
xtermim leslamentum suum. 
Saodum et terrible no m en ejus; * initiumaa- 
tatiee titnor Domini, 

tatdiectus bonus omnibus facienUbug eum; * 
titio ejus manet in sxciiluni sseculi. 
'' iVja Palri. 
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PHtume III. 

BeatuE vir (jui timet Domiauin -, ' ia nuoil^Ui 
ejuB volet niinis. 

Potens in terra erit gemen «jus ; * gcncnUa 
recto ru m beaedicetur. 

Gloria et divitiie in domo ejus : * et juitiu 
ejui manetiD sxculumsieculi. 

Exortum est in tenebrig lumeo rcctîsi ' ni» 
ricors et miseralor et jugtus. 

Jucundui homo qui miserctur et conuDodili 
disponet sermoaes auos in judicio : * quia in 
xternum non ronimorebilur. 

In memoria Kterna crltjuslus; * ab amiilioat 
mais non timeblt. 

Paratiim cor ejus sperare in Domino , »nii^ 
ma tu m es 1 cor ejus; 'non commoTebitnrdi 
despiciat inimicos suos. 

Dispei'sit , dédit |iauperibus; ju&litia cjus n 
in Bieculum sxcnli; * cornu ejus esattabilB 
gloria. 

Peccator Tidebit et irai>cetur , de 
fremet et tabescet ; ' desidcrium | 
peribit. 
Gloria Patri. 

r ■■«. 
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Sit nonirn DominJ benedictuni ' es hoc nunc 
I itsque ÎD saeculuiu. 

Asolis ortuusqueadiocrasum * laudabileno- 

en Doniini. 

Encelsus super omnes gentee Oominus , * et 
iniper cœlos gbria ejus. 
' Quis sicut DomiDusDeus noïter, qui ia altis 
faabitat, ' et humilia respicit in cœlo et in 
terra ? 

Suscitans a terra inopeiD, * et de stercare 
«rigeas pauperem, 

lit collocet eum cum principihus , ' cum prin- 
dpibus populi sui; 

Qui habitare facil sterilem in domo * matrem 
Hioram Ixtantèm. 

Gloria Patri. 

In eiLitu Israël de ALjçyplo , * domus Jacob de 
Mpulo barba ro. 

Facla est Judiea saoctiBcatioejus, ' Israël po> 
!st38 ejus. 

Hare vîdit et fugît,* JordauiB cenversus est 
«trorsuci ; 

Montes exullaverunt ut arietes , * et colles sicut 

ini oviuRi. 

Qui<) est tibi , mare . quud lugisll ? * et tu , 
Foritanis, quia cooversus es retrorsum. 
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Montes , exultasiis sicut ? * et colles siciil agni 
ovium ? 

A facie Domini mota est terra, * a facic M 
Jacob ; 

Qui convertit petram in stagna aquarum , ' et 
rupem in fontes aquarum. 

Non nobis , Domine , non nobls; * sed nomini 
tuo da gloriam. 

Super misericordia tua et veritale tua : ^ ne- 
quando dicant gentes : Ubi est Deus eonim ? 

Deus autem noster in cœlo ; omnia quxcumque 
Toluit fecit. 

Simulâcra gentium argentum et aunim ; * open 
manuum hominum. 

0$ habent , et non loquentur ; t oculos habenli 
et non ridebunt. 

Aui es habent et non audient/ nares babeot rt 
non odorabunt. 

Manus habent , et non palpabunt ; pedes habent, 
et non ambulabunt ; * non clamabunt in guUure 
suo. 

Similes illis fiant qui faciunt ea , * etomnesqoi 
confidunt in eis. 

Domus Israël speravit in Domino : * adjutor 
eoriim et prolector eorum est. 

Domus Aaron speravit in Don^ino : , adjulor 
eorum et proteclor eorum est. 
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B timctil Dominum sjicratfîiunt in nomino; 

Ltor eorum t:t proimor conim est. 

pnJnuB memor fuit nostri , ' et benedixit 

b. 

■nedixit donitii Isrnel , * benedixit doniui 

medixit omoibus (|ui timent Dominnin pu- 
I cum maj'tribus. 

Ijiciat Dominus super vos , super vos et su- 
filios vestros! 
snedicti vos a Domino , ' qui fecit coeluut et 

Bluin cœli Domino, ' tcrram autcm dédit 

boniinuiD. 

jfi tnortui laudabunt te , Domine , ' nequc 
!■ qui descendunt in infernum. 
||iiios,qui vivimus, benedicimus Domino, 
« nunc et usque in SFeculum. 

ba Patri. 



pdiclus Deus, et Pater Domini nosirî Je9U 
'i qui benedixit nos in omnl benedictione 
", in cœlestibuain Cbrislo; sicutelegit 

i ipso ante mundi constituLionem , ut esse- 
pcli et immacuUiti in couspectu ejus in 



I 



Lacis Creator optime, 
Lucem dienim prorprens, 
Printordiis lucis novx, 
Hundi parans origiDemi 
Qui maoe junctum vesperi 
Dietnvocari prxripig, 
Telrum chaos illabiltiTi 
Audi preces cum flctibus. 
Ne mena, Ravala crimine, 
Vitfe sit exol munere. 
Du m ni I perenne cogitât , 
Seseque cul pis illigat. 
Cœlorum pulsetoatium, 
Vitale tollat pr.*;aiium , 
Vile mus omne noxiuDi , 
Purgemus omoe pessiiuum. 
Pruesta, Pater pit&ime, 
Patrique compar UDÎce , 
Cum Spiritu paraclilo, 
Regnans per omnc seculun. An 

CANTIQUE DB LA SAINTI VIEKGE. Lut. 

Hagniticat' aaima mea Dofflinum , 
Et rxultafit spirilus meus* ia lieu i 
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il respexit bumiiîtatem ancillie suée : ' ecr.e 
ex hoc beataai me tliCËiil amneg fjenera- 

3 fecit mihi magaa rjui potens est, ' et 

jm nomen ejus. 

oiiBeritordiÉi ejus a progenie io progenies, 

tibus eum. 

it potentiam in brachio suoi* dispersJt 

bos mente conlis sui. 

losuît potentes de sede, * et eialtavit hu- 

irientes imprevit bonia.'et diTites dtmisit 

icepit Israël puerum suuta , ' recordatus 

fesrdiae su» ; 

Bt locutiis est ad patres nostros , ' Abraham 

nini ejus in secula. 
>ria Pairi. 



COMPUES. 

tnreFle nos , Deus, salutarik noster ; 
i averte iraia luam à nobis. 
, in adjutorium , etc. 



Cum JDVocarem, exmiilivit me DeiB]iUt 
meni: ' in Iribuhtione dilalasli tnihi. 

Mfscrere mei, " et exautlt orntionem ne 

Filii homlnum.usquequoHravîcordePuti 
dili^jitisTanitalem, ctquxritisraendanium? 

Et scjtote qnoniam mirilicavit Dominus <~ 
lum suuoi;' Domiaus etaudiet me cum climai 
ad eum. 

Irascimini, etnoliie peccare;* (jusdicitisin 
cordibus veslris, in cubiUbus veslris corapun- 
gimini. 

Sacrillcalf sacrificium justitii'B, et sptrate in 
Domino. ' Hulti iliouDt : Quis ostcndit nobii 
botta? 

Signatum est super nos lumen vultus tul, 
bomine ; dedlsli IxiJliam in corde mco. 

A Truclu frumenti, vlnl et olei sni , * multl- 
plicati simt. 

In pace in idipsum ' ilormiam et re(|uiescain. 

Quoniam lu, Domine,' singulariter in spE 
constituLïti me. 

Gloria Patri, 



un DIMANCHE. 
Inclina 3<1 me aurem luam ; ' acnelera ut eruas 
.«• 

: Eato iDihi in Deuni pt'otectorem tt in doBnim 
Çfùgii , * ut salTum me facias. 
iQuoniam forlitudo men ut rcfugitim meum es 
, ' et proptei' nomen tuum deduces me et euu- 
^sme. 

Educes me de laqueo hoc quem absconderimt 
■ ■ , * quoniam tu es proleclor meus, 
Q inanus tu,is commendo spiritum meum:* 

lè, Domine, Deus verilatis, 
îlcwia Palri. 

Psaume mt. 

Qui habitat ia adjutorio AlliBSimi * in p^ote(^• 

le Dei cœll eom moral)! tu r. 

lîcËt Domino ', Surceptur meus es tu et refu- 

ira meum ; * Deus meus , âperabo in eum. 
iQaonigm ipse liberarit me de laqueo venan- 
* et a Terbo aspero. 

Scapulis suis obumbrabit tibi , * et sub pennit 
113 sperabis. 

âcutocircumdabitlevei'itasejusi' nonIimd>is 
Ijcaore nocturne. 

k NgitU volante in die , a negotio perambu- 

ile in tenebris , ' ab inciirsu et diemanîo 



COMPLIKS 

Codent ■ latere tuo mille, et decem 
dextris tuts ; ' ad te aulem noa ag 

VeruniUmen oculis tuis conuderaÛi , i 
Iribulionem peccalarum vIdebU, 

Quoniam tu es,DomiDe, spes tnca, ' 
siiQUit posuisti refu^un tuum , 

Non accedet ad le malum , ' et fbgeUi 
appropiaquabil tabernaculo tuo. 

Quoniam angelis suis mandarît de te 
cuslodiaut le in omnibng viis tuJs. 

In manibus portabunt te , ' ne forte 
ad lapidem pedem luum. 

Super aspidem et bssiliscum ambutabii 
conculcabig teonem et draconeiTi. 

Quoniam in me tperarit, liberabo i 
prolegam eum , quoniara co^novlt noinen 

Clamabit ad me, ' et e^o eiauiliam i 
cum ipso sum in Iribulatione ; eripUm 
et glorificabo eum. 

LouKitudine dierum replebo eum , * et 
dun illi salulare meum. «iloria Patri. 



Ecce uunc benedicite Uominnm , * oami 
Domini. 

Qui stalis in domo Iiomlni , * Id atriii 
Dei aoitri. , 



CDU DIMANCHE. 
In noctibus exiollite œanus vestras ia Buncta , 
:t beoedicite Oominum. 
B«ie(Iicat le Domiaus et Sjon , ' qui fecit cœ 
a et terrim. — Gloria Patri, 



Te lucis ante terrainum , 
Renum Creator , poscimus 
Ut solita demeDtia 
Sis priesul ad custodiam. 
Procul recédant sooinîa , 
Et DOcUuoi phaatasmata , 
Ho8temc|ue nostrum comprime , 
Ne polluaotui- corpora. 



Qui tecum in perpetuum 

Régnât cum Sancto Spiritu. Amen. 

CIPITULB. 

Tu autein in nobis es, Domine; et non 
I lanctum tuum inrocalum e$[ super nos : ne 
E derelinquas nos, Domine, Deus nosier. 

R. Deo gratias. 

B. br. In manus tuai. Domine, commendo 
^iritum meum. 

In manus tuas , etc. 



cdMPLIES 

r, Ileileniistl me, Domin'-, Deus rertlnlit. 
R, ComnieDilo spirilum meuin. 
Gloria Patri. etc. 
In msDus tuas, etc. 

V. Cusiedi nos , Domina , ut pupitlam ocull. 
R. Sub umbra alurum tuarum protège nos. 

Nunc dimttia serrum tuum , Domine , ' secun- 

(luiD Terbum tuum, ia pace , 
Quia TideruDt oculi mei ' salutare tuum , 
Quod parasti * ante Taciem omnium populonuB, 
Lumen ad revelationem gentlum * et glorita 

plebis tua; Israël. — Gloria Palri. 

ANTiEnn^g A LÀ saihtb visaftB. 

Depuis le premier dimancha de [Avt 

jusqu'à Aoel. 

Aima Kedemptoris mater, quie perrla ù 
Porta mânes , ni Blella maria , succijrrc 6 
ïiurgere ({ui curât populo. Tu qu« | 
Natura miraatti, luucQ sanctum OjiUi 
Virifu prius ac posterius , GabricUs ab « 
Sumeos illud arc. peccitoruiu mUtrv. 

ORCMIIB. 

Craliam tuam , quxsumua , I>omiiie , 



DD DIMANCHE. lli 

infuDde, ut qui , 'tDgelo ni:n tiantc , Chritti 
Il incarnat ion em cognovimus, per passio- 
f, et crucem, adresurrectionîs gloriam 
le mur. Per , 

'4 le lendemain de la Chandeleur 
u'au Jeudi saint exeAusivemenl. 

ArK, Rcgina cœlorum; 
Ave , Domina ADgelorum ; 
Salve, Radis, salve , Porta 
Ex qua niundo lux est orta. 
Gaude , Virgo gloriosa , 
Super omnes speciosa : 
Vaie , valde décora . 
Ht pro nobis Ctaristum exoru. 

depuis Pâques jusqu'à la Tiinité 
exclusivemen t . 

cccii, Ixlsre, alléluia, 

EQi tneruisti portant: , aUeluin , 

exit sinut disit , alléluia. 

D nobis Deiim. Alluluia. 

BUde et Ixtare, Virgu Maria, alleluîa. 

^ia surrexil Dominus vere, alléluia. 
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OREMUS. 

Deus , qui per resuirectionem Filii tuî DomW 
nostri Jesu Cbristi mundum laetificare dignaM 
es, prsesta, quaesumus, ut per ejus geoitrîcca 
Virginem Mariam, perpétua» capiamua gaiidii 
vitae. Per Domioum Dostrum, etc. 

Depuis la Trinité juiqt^au premier 
dinumche de tjiveni. 

Salve, Regina, mater misericordiae , ?ita, 
dulcedo , et spes nostra , salve , Ad te clana- 
mus exules , fîlii E?ae ; ad te suspiramus , g^ 
mentes et fientes in hac lacrymarum valle. En 
ergo , advocata nostra , illos tuos misericordd 
ocuios ad nos couverte ; et Jesum , lienedictitf 
fructuin venlris tui , nobis post hoc cxiliufl 
ostende , o clemens , o pia , o dulcis Virgi 
Maria ! 
V. Ora pro nobis, sancta Dei genitrii, 
K. Ut digni etriciamur promissionibu» ChiitfL 

ORBHUS. 

Oinnipotens sempiternc Deus, qui glorioit 
Virginis matris Mariai corpus et animam, ut dig- 
nuni lilii tui habitaculum tfllci mereretur, Spi- 



DU DIMANCHE. 

lu Sanoto coopérante prcepnrasti , ila ut cujus 
ummemoratione laelamur, ejus pia interces- 
iine ail inslantilius malis et a morte perjietua 
Kremur, Per eumdem , etc. 




PUBLICniDIS 

DE LA SOCIÉTÉ DE SA1NT-VICT£ 



De fortu mnûei lonl acDonliet ai 

qui prennent 4c* aonobrei. 



N riTHOLiQUE ILLDSTKt 

Par UDc réuuioa de lilléralcun pI d'ArliXi 
Cette publicstion , accueillie par les pliu 1 
blés luntages, contiaue m ma— *-- — — 
chaque jour dans la voie du pro 
oaisranees utile», éludei «érieuses, n 
hlMoriques , légendes intimes et réciU i 
liclex curieux, lectures amusantes, toumj 
lières présentées sous des formes altrafantes n 
dans le Magasin Catholique itltutriytpi t 
varié et satisfaire tous les goûts «i pmmul 
voie , et en tvUaul de son mieui l'eaDUi U II 

Que ses lecteurs veuillent donc ippnrter ) Itli 
autant de bonne volonté (|u'll eu net t loui ' 
el que tous les esprits salu lui douHdl ï 
court! 



PUBLICATIONS HE LA SOCIÉTÉE IHl Si-VITOR. 
Le Magasin Catholique paraît en 12 llvraiati 

•and In-o" jéSUS-^Ulf* liTirtïaftn ^.or «.ni* rh^n» 

mison île 80 coIodd 
gravures dans l'année. 
Le tout forajant Â la fia de l'aanée un spleadide; 
>lunie -album. 

Prix : Aux bureaux de la Société et chei ses car- 
. ' . pour I8i2, — 5fr.20c. 
Par la posle , port aFFranchi , 7 h. 

voluQira * S centimes. 

BIBLIOTHËOOti A UN SOV. 

L'AUiée et le Capucla. — Légende de saint Bruno, 
- Histoire d'uD Capucin. — MaKlmet de la vie spl' 
tiMlle.— Les quinze oraisons de sainte Brigitte. 
9 p^t Office de la CoDceplion Immaculée. — LégeL_, 
I saint Aleiis, etc. — Seize volumes qui ne le ven- 
lot qu'ensemble, — SO c. 

VoluiDi» h >0 rcDlluieii. 
BIBLIOTIIËOtlE D'fiNCODHAGEMENT. 
l^nde de saint Nicolas. — Légende de sainta 
itherine. — Légende de salnie Barbe. — Tie de saint' 
sepl). — HlBioire de Ponee-Pilale. — Histoire df 
anne-d'Arc. — Histoire de l'empereur Julien dit l'i- 
«tat. — Le Géant de Liège. — Alexis Grimou. — Ls 
vroquet du marchand de cuirs. — L'Horoscope dU 
eux juge. — La Chair salée de Troycs, etc., etc. 
I volumes qui ae se vendent qu'ensemble, — 5 rr 

VoluniCMt t> IS rentlniEs. 

Alexis Boulteaux , notiee sur un jeune Étudii 

m-l à Paris eti I8SU. 

Ai|)irallous sur le Symbole des ApMres, la Salul 
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lion ang£lii|ue et l'Oraison doioïnicale , |)Vh| 
Ke VI , [railiiclion nouvelle. 

CaDlii]ue3 du mois de Marie , ill9pci<£« pour' 
jours du mois. 

LaCoDceirtionlminarulBe.homâlisdeKiiaiiU 
de LiQiLon. 

Lei deux BobiDSODS, Iraducilon de \'aafii 
le baron de Millose. 

L'Esprit de prières, éliratlon da l'Anre i 
par le jiape Pie VI , traducliou nnuvelle. 

Les Exemples de la Sainte Vierge . par Vi 
Kéri. 



n pelil duo de Brabanl , par • 



fiiitoire d' 
lie Plane y. 
ImilBlion de l'Enfant Jésui. 
Légende de saint Espain et de ses frèrei. 
Légende de saint Eusiache. par H. l'abbé Ht 
Légende île sainte Geneviève , i^ar M. Beautt 
Légende de sainte Gerraaioe , par le niêH^ 
Légende de saint Gnnd , par M. l'alibd Oi 
Légende de SAinE Julien le bon tinip>till«r. 
Légende de saint Roch, par M. l'abbé R*M 



Litanies de l'EuchaTislie , à l'usage det 
qui pratlnuenl la fréquente i:oiamiinii>n , 
latlo de Merto Borsllus. 

Litanies et Prières, pour les temps d'épidtmlff 
une miniature en coule uri. 

Le livre de la Communion , ptr Fénelon , 

MtH Traité de la fréquente coinraunloo, pM 
Prantols de Salies, etc. 



Le modelé des Solibls, vie de Philibert dit FeaiU'l 

rdc. I 

Hecessllés des Missions , lellre il uu ëvê(|iie , pat 1 
jini Alphonse de Liguori. | 

^t« testament de Jéd'iK'Chriit, nnlra Seigneur, (Or- | 
UlU par ses exemples , ses préceptes et ses conseil!, , 
|y>lié par Victor de Ciéri. | 

Les vertus delaS;iinte Vierge, traduction de Saint' I 
Ipbenceiie Liguori. 

La vie de sainte Éninile , par M. l'nbbd Pascal. 

_. e de saiut Fiacre, par W. l'abbé Parenlr, cha- 
oine d'Arrss. 

la vie de sainte Savine, précédée d'uae notic* s 

i/it Savtoieii , par U. l'sbbé Pignard. 

La vis et la mort d'Hubert Gilet , aux soldats, soiir J 
t'ait àe fraternité. 

VolameH à 30 ccnliiueN. 

Le Chemin de la Perfection , aphorisntes et règles 1 
imaîKS pour les âmes dévouéei, par le P. Eusèbe j 

Nleremterg. 
Cantique universel , traduit de Tltalien du P. Segnerl, 
iec la inuiique. 

Dévotion à la Sainte Famille, par H- l'abbd Char- 
Imael. 

légende de ïaiDteJuie,vierjîeet martyre iTroyes. 
{.es QualrîQs de Pierre Mathieu. Tablettes de la Vie J 
de la Mort. 



m l'DBLIGATlNOS DE LA SUaÈTÉ 

Pnblicalioiis illuslcte k 20 ceuiîmes, fumai iii-4',1 

Béalrinde Clèves , léi^ende île chevalerie, par U. 4 
de Butxe jil. — 1 1 Gravures , une tlvralsOD. 

Les maîtres de Gribouille , par un de ses peUIid 
veui. Deus livraisons , chacune de 20 c 
Gravures. 

Phystoltigie du Cabaret, |>ar Jcao de Sepicfad 
ancien limitai lier de S. M. le roi de Prusse. 1 1 Gravq 

le livraison. 



c de belles plauehc»-, Borne, (■aiis, Londres,! 
pie», etc. — Leslmmmea fameux, Hobetpierrt 
rat , CaSier de Nantes , etc. 

Doe aventure de Cbarlemacne , fabliau du 13* I 
cle, traduit du vieux flamaud. 

Les biens de l'Église, comment on met la i 
dessus et ce qui s'ensuit , par 1c haron de Nilluse-fl 

Catéchisme surTËglIse, par M. l'abbÉ Grou^ 
vicaire- général de Mende. i 

La chasse aux Prêtres , |irohls de eeus qui la M 
et ce qu'ils en retirent, par le baron Nillose. 

Le guide des âmes Spirituelles, ou les cai 
delà vraie dévotion, parle P. Grou, 

Légende de Sa! m- Lucien , apMre du BeauvJ 
par l'abbé F. Maillard , chanoine honoraire dtl^ 
vais. 



volai 






Cbarles Martel, histoire des Maires du Palais, in-lî^ 
Cooformitë ds la fui caiboli(|iie avec. l'égUs'ï iiri 
" 1, etc., par Mgr. DoDey, évtque de MoDlaubaa< j 
al hîgiorii|u(; sur l'Immaculée Coni^pliOD, pal! 
[. l'âbbé E. D3T3i. 

a Messe, par le Pi^ 

1 France et l'Églige . apei'çus liistorii|ues sur tf 
' D ïaltiolique de ta France, par M. VMié DraL. 
Lion augmenté j ; Hgures. 
HîEloIre de sninl-Remi, pnitr servir à l'élude dm 
Igines de lamauarchie frauçaise , par M. A. Aubtrti 
fred l'Excommunié, par Louis Letourneur, tairf 
Iqiies .redressements bisloi'iqties. 
lallons toutes faites, tirées des anciens ; pu- 
r Victor de Néri. ^ 

:e malgré lui . âplsodes rérolutionnaires ilu 

■' , par Nslhanael Lenoir. 1 ïol. 
IniMiouit de Robillard, ou les hniinËtes 
.alro[i, par Jacques de l'Endos, 
ialnte Adélaïde, im|>ératrice, tirée ^ 

lime .leanne de Chantai , fondatrice Ût 
btlou, par M. de Rousssel. 



l'UB[,in,mONS DE LA SOClRl 

voliinic» Il OO ccHtlnu^•■ 

is Saints, recueil pub)K j^, 
ré de Plancy. 

Le bon sens du curé Mcsiler (te vérilable], s 
de «m laslamenl. 

Le ChemïD de la Croix , exercices variés naiir I 
lilerl'exercicede cette divoLioa, parM> l'abwPin 
3" Ëdit. avec 16 gravures. 

Dieu est l'Amour le plus pur , chois de prll 
approuvées. Gravures en bistre. 

Fleiirsde Janvier, te mois de l'Enfaot Jésus, 
des, élévations et prières, pour tous les jours du 
MiDislura en or et eu couleurs. 



Fleurs de Février, le ninis du Cœur Iniiuâboi 
de Marie ; légendes , élévations , etc., mlulalnre , tl 

Fleurs de Mars, le moisdesaiL.IJoseiih, légeoA 
âévalioDs, etc. ^^ 

Fleurs d'Avril , le mnis du Sacré-Cwur de J 
légendes , élévations , cic. 

FlEurs de Ha) , le mois de Marie , légendes , i 
tiens, etc. 

Fleurs de Juin, le mois au Saint-Esprit, ]égm 
des, élévations, etc. 

Fleurs de Juillet, le mois du SaiDl*Sacreiiient,l 
gendes, élévations, etc. 

Fleurs d'ioût , le mois de la Providence, Mffendfl 
élévations, etc. ' 

Ftcurs de Septembre , le mois da la sainte CreiK 
légendes , etc. 



PIëi 



DE S A [NT- VICTOR, 

Novembre, le mobile la sainte Égll 



ix de RoËl, légendi 



légenilet, etc. 

Fleurs de Décembre 
ëlâi'ailon!; , elc. 

Histoii'e de sainte Odile, palrnnncde l'ilnce, 
H- le vicomte M. -Th. de Busslcrre, avec une 1 
niDiature. 

Tolnmo 9» cenlliiieit. 

Le mois de Marie , par M. l'abbé Pinarl, Gravure 

Lé{;endBS de saint .1 esn-Bsp liste , par H. l'abb 
GauUiier. 

Notice sur la vie de-deux serviteurs Je Dieu , Ml 
Herre Gndot et Louis Fouroerot, prStres du diocîi 
te Troyes, par M. l'abbé Au^er. 

Récils du temps passé, par le baron de Nllliiul 
quelques autres. 

Le salut de la France , demandé par t'intercesslq 
dt Ifotre-Dame-d'EspAranre. 

Cacographie nouvelle, â I'usai;e des maisons d _ 
loealloo, par ,11. l'abbé Carpcnlier , avec le corrigl 
Les deux vol. 1 fr. GO c. 

Vol amen A SV centlnuri. 

Catéchisme de Controverse , par le P. SchefTmaclKl 

Histoire du pape Alexandre VI, par l'abbé Jorr] 
t Vol. , portrait. 

HîMoire du papeDonifaceVlll, parle ratewt 1 
portrait. 

Histoire du pape Grégoire y 11 , parlcioéme, l Vo 
porlra" 



i 



aS! l'OHIJCATlilNS DE L* SOT.IET 

Légende de saiole MarJe-Nadeleine^avec l'histt 
de son citlle ; par H. l'abbé Beaussire. Une t)s — 

Notice sur la vie et les vertus de l'hiiiubleM . . 
deDIeuAmna Maria Taigi, par Mgr. J.-F.-O. Luqi» 

évSque d'HËseboQ. 

VoliiniCB à t ri'nnc. 

Alphabet de la malice des Femmes , ré|ier(oire a_ 
necdoles, de traits et de tâmnigeages sur les niti 
flaes»es,ca|irices,elc..'1el3plus t)allemoUiédusM 
hitroam, par J. Saint-ilbin. 

Les fËLesde la Sainte Vierge, par M. l'ai 
curé de Trannes. 

Les Jésuites, mystère en quatre cohues, _ 
persnjinna^es , scènes, disputes et anecdotes , f 
CoUia de Plancy. 3< édil. 

LégtDdes des phik»n|)hes , par le ai 
ODcie. 3* édil. 

Le livre d'or du Sacerdoce , traité ascétique du se 
Sacrifice de la messe, traduit du cardinal BODa.f 
H. I'abt)é Pascal. q 

Le pèlerinage de Christian, traduit de l'anglitn 
John Bunyan, et le Pasteur de la nuit deNoËl,n| 
duit de l'espagnole de Palafax. IG Gravures. 

Trésor de la Chanson , choix de chansons joreiu 
romances et hallades , rondes , chansons de In 
chansons politiques, sinRulières,ou bizarres, 
par Joaunes Videbimus. 3* édit. 

[i'i rf-irar-l sur 1p Protestantisme, par H. l'a! 
SéDégOiré d'Is-ïur-Til. 

Voluuieii n I tr. *X c. 

Les Délassements de la Soirée , ilraises sacra 



E SAINT-VICTOR. 



HisKûre Chrétienne de la Californie, par M" 



LesFabllauK du majea-ige, parnî lesnielsteK 

Dt les aventures de Tyt l'Espiègle , Grisélidls , le n 

an du ReDai'd^ etc., collîgés par .). Loyseau. Ordé 
de 6 graTures. 

Le Grillon du foyer ella voix des Cloches, conteide-< 

[tel . de Ch. Dyckeiis , traduils de l'anglais. Orné 48 
6 planches. 

Jacquemin le fraoc-ma^n , légendes des socléU*: 
secrètes , par Jean de SepUbènes , ancien timballier 
lie S. M. le roi de Prusse ; 3* édit., ornée de 6 grtr. ' 

Légende de Notre-liame, histoiredela sainte Vlei'ge, 
d'après tes monuments el les écrits du nioi'en^ge,. 
|»r M, l'abbé Daras. Iii-I2. 

Œuvres choisies de f.esdner ( la Mort d'Abel , le M- 
luge, Myles .etc. ), avec une n" " ' 

Les paraboles du P. Bonavenlure Giraudeau. 1 
T(riume in-12, illustré de 44 gravures. 

Les petites Causes peu célèbres, par M. Ch. Char 
iMmnier. 6 grav. 

La semaine dn Chrétien . sanctifiée par la prtj 
et la méditation, par H. l'abbé Charpentier. In-lf 
plu« de QDO pages. 

La vie de la Sainte Vierge, Mère de Dieu, ei 

ble la vie de saint Joseph, avec un choix de légeo 
des qui éclairent cette Biographie sacrée , par J. Colllo I 
" Plaocy. ■ 




PUBLICATIONS DE LA SOUÉTÉ 
La vie de saint Elai , £v6iiue île Noyon et de To at- ' 
oar, par saiui Oueu , âvËi|ue de Rouen, iraibiiM^H 
annotée par M. l'abbé Hareniï , cbanolue iTàM^^ 

voluiuen A I fr. «•«. ^^M 

Motif» i|ui ont ramené à l'Eglise catholique un grW^ 
nombre île tiioLeaianls; S* édit. revue et au^intiitét, 
par M. l'abbé Rohrbicher. 

Prières pour les Enfants, par M. l'ibbË Tridon, anc 
IS mitiialure^ en or et eu couleurs, uart. élégant. 

Vies des Saints pour tous les jour» de l'ariDée, 
suivant l'ordre île I office romain . traduites des lé ' 
gendes du bréviaire cl de divers suppléments ap- 
prouvés. 

t'olumcs fi *. 



brochés. 



a-18 de 1800 pages enril 



Voliinieift > rr. «9 c. 



Histoire uuiverselle de l'Église et des Papes, 
M. l'abbé Jorry. 

UédllalionssurU vie de uotre Seigneur Jéaus-Chfd 
Kir saint Bonaveuture, traduites par M. LetasM^ 
Bnnangard. 

Traité complet îles iuduljtences et du jubiU ■ tu 
l'abbé D. Pioar t. 

«OllIlDC* ft c fr. »0 G. 

Cfilholicismc et i^rolestanliâme, par M. FaiM 



DE S 



T- VICTOR, 



Ilisloire lie sainte Railésonde . reinSi et ite la cour 
■; Heuslrie wue les roi» Clolaire W et ChilpÛi'ic 
r V. le vicomte île Busiierre. Avec B|;ure. 
Bistotreile saint Vincent de Cm] et île son épiKiue, 
r le mËDie. Deux beaux volume», figure. 
iDlrodijclion à la vie dévote, par iaiul François de 
îles. Orlhograiibe Taulière. 

Volumea h S rr. 

La OiroDiquedeGodïfroldde Bouillon et du ropaume 
B Jérusalem, première et deuxième croisades, etc. 
ilvie de l'bliitoirË de Charles- le -Bao , comte de lilan- 
, par J. CoUla de Plancy; 3° édition. Gravures. 
Dictionnaire universel des ligrésies, des erreurs et 
~ I scbliiaes, par Tb. Guyot. 1 Vol. sur deux co- 
rnes. 

• Oiscoun sur l'Histoire univerielle, par Bositiet, 

)uvelleédiiioD,au({meBtéede notes uécessalres. ' "' 

'■c uu beau portrait. 

Essais de Houtaigne , édition épurée , imprimée en 

MMographe réguliire, avec une notice, par M. l'abbé 

piusart. l Vol. 

- Histoire de la guerre des Paysans , au Seizl.(De 

itècle, par M. le vicomie de Busslerre. 2 VA afH 

— ■" "t portraits. 

re du Canada , de son église et de ses nw 
__, .crite sur des dor.uments inédils, uompubéi 
1 archives de la ville et de l'archevèchë de Québ ~ 
l'abbé Brai^ur de Bourbourg, membre 



i,"^ 
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255 PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ DE St- VICTOR. 

Histoire universelle de TÉgliie et des Papes , p>r 

M. l'abbé Jorry. 

Nouvelles fleurs de la vie des Saints, pour tous les 
jours de Pannée. Publié sous la direction de N.Vabbè 
Blion. 2 Vol. 

De la restauration du chant Liturgique , \m V. 
Tâbbé Gloet , curé d'Annay. 1 Vol. 

Un cœur Chrétien , esquisse des qualités et des ver- 
tus que Dipu requiert et demande, etc., par le f . 
Mathieu Martin. 1 Vol. avec une magnifique gravait 
de L.-J. Hallez. 

TolumeM à S ffr. •• r. 

Le Magasin catholique illustré pour l'année 1850, 
avec 300 gravures , in-8° grand raisin. 

Le Magasin catholique illustré pour Tannée i85l, 
avec 300 gravures, ic-S" raisin. 

Mandements de Mgr. Rrulley de la Brunière , évCqae 
de Mende, avec un heau portrait. 

Neu vaine du Sacré-Cœur de Jésus, emlilèmef. 
prières, pratiques pieuses pour chacun des neuf jours 
<|ui précèdent la fêle du Sacré-Cceur; |»ar L.-J. Uallei: 
cipiirobation de Mgr. Giraud, archevêque de Cambra. 
Magnifique recueil de vingt belles gravurei sur acier, 
avec texte explicatif. Gr. in-8'' jéius , glacé. 
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